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TRAITÉ SINGULIER

- D E

MÉTALLIQUE,

C O N T E N A N T

D IV E R S S E C R E T S T O U C H A N T"

la connoiſſance de toutes ſortes de Métaux & Mi

néraux, la maniere de les tirer des Mines, de les

eſſayer & de les purifier ;

A V E C D' A U T R E S S E C R E T S E T

Tours de mains rares , tant pour les Orfévres,

Jouailliers, Affineurs, Fondeurs, Chaudronniers,

Potiers d'Etaing, Coûteliers, Plombiers , Forge

rons, Serruriers, que pour tous ceux qui travail

lent ſur les Métaux, & principalement pour ceux

qui ont des Mines à cultiver & faire valoir , leur

enſeignant la maniére de les mettre à profit , &

d'en abréger le travail & les dépenſes ;

AVEC PLUSIEURS AUTRES SECRETS

concernant les Métaux, comme les départir étant

mêlés tous enſemble, ſans Eau de départ, &c.

Traduit de l'original Eſpagnol DE PEREz DE VARGAs,

imprimé à Madrid en : 568.in-12. Par G. G.

T o M E S E C O N D.

e#º).

A P A R I S,

Chez PRAULT pere, Quay de Gêvres, au Paradis.

M. D. C C. XL I I I.

Avec Approbation & Privilége du Roy.
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T A B L E

D E S L I V R E S

ET DES CHAPITRES

DE CE TRAITÉ DES MÉTAUx

Contenus en ce ſecond Volume.

EEB

LIVRE SE PTIÉME.

Où il eſt ſuffiſamment traité de la ma

niére de ſéparer les Métaux les uns

des autres, lorſqu'ils ſont mêlés en

ſemble , & où il eſt déclaré un grand

nombre de choſes utiles & néceſſai

I€S. Page 1

CHAP. I. E la Convenance matu

- relle & Compagnie des

Métaux & leur Parenté, ibid.

CHAP. II. Où il eſt traité des Compoſi

tions & Mêlanges avec leurs doſes,

a iij
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-

· pour faire les Eaux-Fortes pour ſèpa

rer l'Or de l'Argent , & l'Argent de

l'Or, 4

CHAP. III. De la maniere de faire & ti

, rer l'Eau-Forte pour ſéparer l'Or des

' Métaux , & de la conſtruction du

fourneau pour la diſtiller, I O

CHAP. IV. Où eſt enſeigné la maniere de

ſéparer l'Or de l'Argent ou l'Argent

de l'Or avec l'Eau-Forte ſuſdite , 17

· CHAP. V. De la maniere de ſéparer l'Or

de l'Argent par le moyen de l'Eau

Forte, - 3o.

CHAP. VI. Des autres manieres qu'il y

a de ſéparer l'Or de l'Argent & l'Ar

gent de l'Or, plus facile & de moindre

dépenſe & danger que les précedentes ,

& premierement la maniere de faire le

· départ par le moyen du Soulfre, 33

CHAP. VII. De la maniere de ſéparer

- l'Argent de l'Or par le moyen de l'An

: timoine & de l' Alcohol , - 4 2

CHAP. VIII. De la maniere de ſéparer

l'Or de l'Argent par le moyen de com

· poſitions ou mêlanges de diverſes ma

- tieres , 48

CHAP. IX. De la maniere de ſe ſèrvir

, des compoſitions du Chapitre précédent

-



· D E S C H A P I T R E S. vij

pour ſéparer l'Or de l'Argent & l'Ar

gent de l'Or, lorſqu'ils ſont mêlés en .

ſemble , 5 z

CHAP. X. Des autres compoſitions de Soul

fre & d'Antimoine qui ſéparent l'Or

de l'Argent , 6 I

CHAP. XI. De la maniere qu'il y a de ſé

parer l'Or des Vaſes d'Argent doré &

de tous autres AMétaux dorés avec Or

en fºuilles ou moulu , ſans gâter aucu

nement les Vaſes , 65

CHAP. XII. De la maniere de ſéparer le

Cuivre de l'Or pour l'afiner, 69

CHAP. XIII. De la maniere de détacher

& ſéparer l'Or des Vaſes de Cuivre

07re > 7 -

CHAP. XIV. La maniere de ſéparer le

· Plomb & le Cuivre de l'Agent, &

' l'afiner , 8 I

CHAP.XV. De la maniere d'afiner une

grande quantité d'Argent & d'Or al

liés avec du Plomb ou du Cuivre ou au

tre Métal bas , & premierement la

maniere de placer la cendrée & de pré

parer lefourneau & la forge , 9 o

CHAP. XVI. Où l'on pourſuit à enſeigner

la maniere d'afiner l'Argent & l'Or qui

eſt mêlé avec du Plomb , du Cuivre Cº

-
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d'autre Métal ſemblable imparfait,97

CHAP. XVII. De la maniere de ſéparer

le Fer de l'Argent en l'afinage, 1o3

CHAp. XVIII. De la véritable maniere

de ſéparer l'Argent du Cuivre, 1o4

CHAP. XIX. De la maniere de réduire

le Confruſtagne en Cuivre fin & par

fait, 1 I I

CHAP.XX. De la maniere de cimenter

l'Or, & le réduire à ſa derniere fineſſe,

I I 3

CHAP.XXI. Des alliages divers des Mé

taux , 117

CHAP. XXII. De la maniere de connoî

tre les Métaux à la Pierre de Touche ,

aux Pointes & Aiguilles, I 2 2

CHAP. XXIII. Des'Poids & Meſures des

Métaux dont il eſt parlé dans ce Trai

té , & qui ſont en uſage parmi les Ar

tiſtes, & l'ont été anciennement, 131

- CHAP. XXIV. Où il eſt traité de la va

leur du marc parmi les Modernes ,

I

CHAP. XXV. De la maniere a #

l'Argent & l'Or, pour donner tant à

l'un qu'à l'autre l'alloi que l'on ſou

haite, - I44



D E S C H A P I T R E S. ix
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L I VR E HUITIÉ ME.

Où ſont contenus divers Secrets parti

culiers de Métallique , tant pour les

Orfévres , Fondeurs , Plombiers ,

Potiers d'Etaing, Serruriers, Chau

dronniers , que tous curieux en la

· ſcience & parfaite connoiſſance des

Métaux. Page 148

CHAP. I.SEcrets qui apartiennentaux

Orfévres & à ceux qui tra

· vaillent en Or & en Argent fin, ibid.

CHAP. II. Des Secrets du Maître qui

travaille en Cuivre , 23O

CAAP. III. Des Secrets des Potiers d'E-

taing , 239

CHAP. IV. Des Secrets du Forgeron ,

Coûtelier, Taillandier , Serrurier ,

6'c. 24 I

CHAP. V. Du doré & argenté dont on ſe

ſert pour écrire & peindre, & pour

faire d'autresjolis Ouvrages, ' 2 52

CHAP. VI. De quelques Secrets d'Alchy

mie qui ſe tirent & prennent leur ſour

ce des Métaux , 2 62

CHAP. VII. De l'ArtAlchymique & de



X , T A B L E

ſes Opérations mineures , 27o

CHAP. VIII. Des Opérations majeures de

l'Alchymie, & en premier lieu de la

· Diſtillation , 276

CHAr. IX. De la ſeconde Opération ma

jeure Alchymique , qui eſt la maniere

· de tirer les Huiles par expreſſion, 284

CHAP. X. De la troiſiéme & derniere

Opération majeure de l'Alchymie, c'eſt

à-dire , de la ſublimation, 29 2.

-

LIVRE NEUVIÉME.

Où il eſt traité de la maniére de ſéparer

les demi-Minéraux & Sucs coagulés

qui s'engendrent dans les veines de

la terre , comme par exemple, le

, Soulfre, le Sel de Nitre, le Salpê

rre , la Couperoſe , l'Alun & les

ſemblables. Page 2 95

CHAP. I. à eſt contenue la maniere

qu'on a trouvé des Sucs

- coagulés dans la terre, & de quoi ils

- ſont engendrés, Ibid.

CAAP. II. De la maniere que le Sel ſe

coagule & ſe convertit à l'uſage de

t



DES CH A PIT RES. xj

l'Homme, 2 99

CHAP. III. De la mamiere de coaguler le

Nitre & le Borax , 3o4

CHAP. IV. Du Nitre artificiel qui eſt le

. Sel de Nitre, la maniere de ſe compo

ſer , 3o7

CHAP. V. Du Sel de Nitre qui ſe nettoye

Cº ſe purifie avec la leſſive , 3 I o

CHAP. VI. Comment on rafine le Sel de

Nitre , 313

CHAP.VII. De l'Alun, &premierement

la maniere de tirer l'Alun de l Terre

alumineuſe , 3 I 5

CHAP. VIII. De l'Alun qui ſe fait avec

l'Eau, 3 2Q

CHAP. IX. De l'Alun de Roche ou de

Pierre , - 3 2 I

CHAP. X. De l'Alun 7uiſefait de Mar

caſſite, 327

CHAP. XI. Du Vitriol Romain 0M Cou

Pºrºſe, & comment on le tire de l'Eau

Vitriolique, 329

CHAP. XII. Comment ſe coagule le pri

triºl Romain de la Méla#terie , du

- Sori , du Calcithis & du Miſi, 3 3 2

CHAP. XIII. Maniere de tirer # Vitriol

* ºººperoſe de la Pierre Atram -

teuſe , 336

--

- _*



xij TABLE DES CHAPITRES.

CHAP. XIV. De la Couperoſe qui s'en

gendre dans les Marcaſſites & les

Métaux, 34O

CHAP. XV. Du Soulfre, & la maniere

de le tirer & de le fondre, & enpre

mier lieu de celui qui naît dans l'eau ou

dans la terre, 342

CHAP. XVI. De la maniere de fondre le

Soulfre qui eſt enveloppédans la Mar

caſſite, dans la Pierre & le Minéral

AMétallique, 346

CHAP. XVII. Du Bitume qui mait parmi

les Minéraux, · 347

CHAP. XVIII. Des Sucs & des Li

queurs , 348

CHAPITRE DERNIER. Du VifArgent,

35 I.

Fin delaTable des Chapitres de ce

k. ſecond Volume.
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METALLIQUE.

cºººººººººººº ºº3ºº ° º °

· LIVRE SEPTIÈ ME.

Où il eſt ſufiſamment traité de la ma

- niere de ſéparer les Métaux les uns

des autres, lorſqu'ils ſont mêlés en

- ſemble, & où il eſt déclaré un grand

nombre de choſes utiles& néceſſaires.

E=E=3

- CHAPITRE PREM I E R.

· De la Convenanccnaturelle& Compagnie

des Métaux & leur Parenté.

gl]A N s le Livre préce

dent , ayant ſufiſam

| ment parlé de la ma

# niere qu'on doitfondre

les Métaux , tant en général

Tome II. . A



· 2 · Traité de Métallique ;

-

qu'en particulier, il eſt néceſſaire

· que, dansce ſeptiéme Livre nous

• traitions de la maniere de ſéparer

un métal de l'autre, parce que

ce ſeroit travailler en vain en la

· fonte, ſi on ne ſçait pas ſéparer
& départir les Métaux : Il#CCf

tain que les Métaux ont une eſ

pece d'afinité & alliance parmi

eux, quepar merveille il en vient

un ſeul, qui eſt l'or, & ordinai

rement viennent deux enſem

ble , & quelquefois trois : Et il

faut remarquer que naturelle

ment l'argent contient une par

tie d'or , & pareillement le cui

vre, le plomb noir, & le fer con

tiennent auſſi quelque partie d'ar

· gent ; dans l'or, dans† 9

dans le plomb noir, dans le fer,

il y a auſſi le plus ſouvent quel

que partie de cuivre, dans l'ar-,

gent du plomb ; mais ayant en»

trepris d'enſeigner la maniere de



LIv. VII. CHAP. I. ;

départir les Métaux, pour ſuivre

l'ordre,je commencerai par l'or,

lequel,ſoit que la naturel'ait mêlé

avec l'argent, ou qu'elleait mêlé

l'argent avec lui, ſoitque l'Arti

ſte l'ait fait lui-même,on ne peut

point les ſéparer ſans le ſecours

de l'eau-forte,qu'on apelle eau dè

départ; c'eſt pourquoi il eſt àpro

pos de traiter,en premier lieu,des

compoſitions & mêlanges dont

cette eau-forte eſt ordinairement

faite ; enſuite de quoi nous en

ſeignerons la maniere de la faire

par poids& meſures.

Les principales matieres des

eaux - fortes ſont la couperoſe

& l'alun , & après ces deux ar

ticles c'eſt le ſalpêtre, leſquel

les choſes ſeules ont pouvoir de

ſéparer l'or, & toutes les autres

non, quoiqu'elles aident étant

unies enſemble, & attendu qu'il

ya tant de diverſes#º de

1j



4 Traité de Métallique. -

compoſer les eaux-fortes, j'en

donnerai ici quelques-unes des

meilleures & principales.

" CHAPITRE II.

| Où il eſt traité des Compoſitions &

Mêlanges avec leurs doſes, pour

- faire les Eaux-Fortes pour ſé

, parer l Or de l'Argent, & l'Ar

: gent de l'Or.

L A premiere compoſition de

l'eau-forte ordinaire , dont

on ſe ſert communément, ſe fait

d'une livre de couperoſe, qu'on

doit auparavant calciner, & ré

duire en poudre, & le ſel de ni

tre auſſi , ceci ſoit dit p6ur tou

tes les compoſitions ſuivantes,

& l'alun par conſéquent doit être

auſſi calciné , & mis en poudre

partout oùil entrera. • • .
' - .

-

•

$



LIv, VII. CHAP. II. ;

La couperoſe ſe calcine en la

mettant dans un creuſet de terre,

avec un peu de litharge fondue,

oint en-dedans, & là ſe fond la

couperoſe, & on la remue avec

un fil d'archal , & le vuidant ſur

une Pierre ou dans un mortier,

, on le laiſſe refroidir, puis on la

pile : Le ſalpêtre, il faut le fon

dre, & étant froid le broyer ; l'a-

lun, on le met ſur une plaque de

fer ardent, & on l'y calcine, &

étant refroidi on le broye auſſi,

ce qu'il faut obſerver; puis pour

cette ſeconde compoſition, on

doit peſer la couperoſe aupara

vant de la brûler , & étant brû

lée, il faut la repeſer, & y ajoû

ter le poids qu'elle aura diminué

d'eau claire de fontaine,qu'il faut

bien incorporer avec ladite cou

eroſe en poudre, & avec auſſi

ſelpêtre en poudre. . -

La troiſiéme compoſition ſe

A iij



6 , Traité de Métallique,

fait de quatre livres de coupero
ſe, & deux livres & demi† ſal

pêtre tout brûlé & broyé, avec

demi livre d'alun, & une livre &

demi d'eau de fontaine bien

claire.

La quatriéme ſe fait de deux

livres de couperoſe, de deux li- .

vres de ſalpêtre, trois onces d'a-
lun & demi livre d'eau claire de

fontaine.

· La cinquiéme ſe fait d'une li

vre de ſalpêtre, de trois livres d'a-

lun, de demi livre de brique en

poudre & de ſix onces d'eau

claire de fontaine.

La ſixiéme ſe fait de quatre

livres de couperoſe, de trois li

vres de ſalpêtre, d'une livre d'a-

lun, d'une livre de pierre broyée

( de ces pierres qui aident à la

fonte des Métaux du troiſiéme

degré de pierre dont nous avons

parlé ci-devant en l'article des



LIv. VII. CHAP. II. 7

agens des Métaux) une livre &

demid'eau claire de fontaine.

La ſeptiéme ſe fait de deux

livres de couperoſe, d'une livre

& demi de ſalpêtre & demi livre

d'alun , d'une livre de la ſuſdite

pierre dont nous avons parlé ci

deſſus , d'eau de fontaine deux

OI1CCS,

La huitiéme ſe fait de deux

livres de couperoſe, de deux li

vres de ſalpêtre , d'une livre &

demi d'alun , une livre de feces

d'autre eau-forte & d'eau pour

rie, deux onces ſur châque li

vre de matiere qui entrent en

cette compofition. -

La neuviéme ſe fait de deux

livres de brique cuite & broyée,

d'une livre de couperoſe, d'une

livre de ſalpêtre, d'une poignée

de ſel & neuf onces d'eau claire

de fontaine.

Ladixiéme ſe fait ſans coupe

- Aiiij



8 , Traité de Métallique,

roſe & alun; on prend trois li

vres de ſalpêtre, deux livres de

pierre du troiſiéme degré , du

vitriol, d'antimoine & limaille

de fer, d'amiante, ou ſoit alun

de plume, de châcun demi li

vre, d'eau claire de fontaine une

livre & deux onces. . ·

Nota. Que la livre dans tou

tes ces compoſitions , & dans

toutes les autres de ce Traité,

eſt de douze onces ſeulement.

| Toutes ces compoſitions &

eaux qu'on fait d'icelles, quoi

qu'elles ayent la vertu & pro

priété de ſéparer l'or & le ron

ger, ſoit qu'il ſe trouve en pou

dre ou en grenailles, les ſuivan

tes ont une vertu ſinguliere &

ont une grande force corroſive.

La premiere des compoſi

tions fortes ſe fait d'une livre de

vitriol & de neuf onces de cou

peroſe, & ſur châque livre on y
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jette deux onces d'eau claire de

fontaine, & cette doſe ſervira

pour une régle générale pour

toutes les autres compoſitions.

La feconde compoſition forte

ſe fait d'orpiment artificiel , de

couperoſe, d'alun, de cendres

de Teinturiers, de châque choſe

: une livre, de vitriol trois onces,

d'antimoine une once& demi.

La troiſiéme ſe fait de trois

Hvres de couperoſe, d'une livre

de ſalpêtre & demi livre d'amian

te, & autant de poudre de bri

que.

La quatriéme & derniere fe

fait d'une livre de ſalpêtre, d'une

livre d'alun & demi livre de ſel

armoniac.

«e#º
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C HA P ITR E III.

De la maniere de faire & tirer

l'Eau-Forte pour ſéparerl'Or des

Metaux , & de la conſtruction

du fourneau pour la diſtiller.

L nous reſte maintenantà dire

l dequelle maniere on tire l'eau

forte de toutes les compoſitions

ci-deſſus ; pour cela faire on bâ

tit un fourneau quarré & petit,

qui doit avoir deux pieds § lar

e, & deux pieds & demi de

f§ ; ce fourneau doit être

couvert de plaques de fer, qui

ſoient ſoûtenues par des étan

çons de fer; il faut bien luter ces

plaques ou la mine de fer, & il

faut laiſſer au milieu du plan du

fourneau un trou rond où il faut

poſer le vaiſſeau oualembic.Aux

-^
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† façades dudit fourneau

ans le même plan , il y aura

quatre petits trous ronds , afin

que par iceux le feu puiſſe reſpi

rer. En bas de cette ſole ou plan

il y en aura une autre élevée

d'un pied de terre, qui aura une

grille de fer ou barre de fer miſes

en travers , où l'on mettra le

charbon pour lui donner le feu :

Par devant il y aura une porte .

par où l'on introduira le char

bon; cette porte doit être quar

rée & d'un demi pied, laquelle

porte ſera faite en arc par le haut,

& en bas aura un trou rond par

où elle reſpire; au-deſſus du trou

du milieu d'en-haut du plan on

poſera un pot rond de terre à

creuſet dans lequel il faudra met

tre un lit de ſable de l'épaiſſeur

d'un doigt, & ſur ce lit de ſable

on poſera une cucurbite de ver

re luttée de cette maniere : que
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le cul de la cucurbite, juſqu'à la

quatriéme partiedeſa hauteur,ſoit

couverte d'une couche de lut

de l'épaiſſeur d'un écu,lequel lut

doitêtre de terreà lut& de poil de

liévre ou de chanvre ou§ tOni

dure de drap, & du ſel tout mêlé

enſemble, afin que le lut ne ſe

graiſſe; cette couche de lut étant

ſéche, on lui en donne uneau

tre qu'on laiſſe pareillement ſé

cher , & on donne toûjours de

nouvelles couches de lut en la

même maniere , & tant de fois,

† le lut ſe trouve de l'épaiſſeur

'un pouce; & le lut étant bien

ſec , on met la cucurbite ſur le

ſable qui eſt dans le pot placé au

haut du fourneau, puis on adapte

à ladite cucurbite un chapiteau

de verre à bec, & on les couvre .

avec des bandes de linge trem

† dans lafarine de froment dé

ayée avec des blancs d'œufs, &

.
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aux jointures on met du lut ſans

ſel, & le bec du chapiteau on le

couvre auſſi avec des bandelet

tes de linge trempées comme ci

deſſus dans la farine délayée

avec des blancs d'œufs ; il faut

de même luter les jointures du

bec de la cornue & du récipient,

mais il faut ficher un petit clou

ou un morceau de bois ou che

ville de la groſſeur d'une groſſe

aiguille entre le bas du chapiteau

& le goulot du récipient, afin

que lorſqu'il faut donner de l'air

à la diſtillation, on puiſſe l'ôter

& le mettre au trou, ce qu'il

faut néceſſairement faire lorſque

les vapeurs montent avec im

pétuoſité dans la diſtillation ,

parce que ſi dans ce moment on

n'ôtoit point la cheville pour lui

donner de l'air , les vaiſſeaux cre

veroient, & toute la diſtillation

ſeroit perdue : Les quatre trous
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des façades, il faut les fermer &

boucher avec du lut, & d'abord.

il faut alumer le feu & le donner

doux au commencement juſqu'à

ce que la cucurbite, qui ne doit

être pleine tout au plus qu'à la

moitié, commence à ſuer, mais

lorſqu'elle prend une autre cou

leur, & quel'humeur commence

à paſſer par le bec du chapiteau,

avant que paſſe cinq momens

d'heures, qui eſt une quantité de

tems de cinq coups d'horloge,

non de cinq heures , mais de

cinq coups de cloche , ni dix

momens après, parce que ſi une

ſeule goutte tomboit avant ce

tems-là, le verre ſe caſſeroit; &

ſi elle rétardoit davantage de dix

momens à tomber, on ne fini

roit point la diſtillation dans un

jour naturel, & il y faudroit un

, plus grand tems , ce qui ſeroit

un grand inconvénient , c'eſt

#

，
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pourqoi il eſt néceſſaire de mo

dérer le feu, & ſi l'eau en diſtil

lant vient à la hâte, il faut ôter

. le feu en tirant la braiſe du four

neau afin qu'elle s'arrête, & ſi

elle deſcend trop doucement ,

on y met quelques éclats de bois

de chêne bien ſec pardeſſus les

charbons, afin que le feu pren

ne plus de vigueur, ouvrant, s'il

en étoit beſoin, les quatre trous

des façades par où le feu reſpire :

En commençant de diſtiller, le

récipient ſera couvert d'un linge

mouillé, afin de réprimer les for

tes vapeurs & les§ deſcendre

en-bas, & lorſque la cornue où

eſt la compoſition ceſſe de pa

roître blanche , ce qui arrive

après que les matieres ſont cui

tes, il faut augmenter le feu ,

afin que la§ s'acheve ;

& le fourneau étant froid , on

ôte le récipient où eſt l'eau, &

·
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on en verſe un peu dans une pe

tite phiole de verre , & on

jette dedans une dragme d'ar

gent mis en lamine mince avec

un marteau, lequel étant diſſout

& liquefié , l'eau reſte claire &

tranſparente : On vuide cette diſ

ſolution claire dans le récipient

où eſt toute l'eau qui a été diſtil

lée , & lorſque les feces ſont

précipitées au fond, on verſe par

inclination l'eau claire dans un

autre vaiſſeau de verre , & on

garde leſdites feces à part pour

d'autres uſages où elles ſont né

ceſſaires pour être employées,

ºº -

cHAPITRE

S
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=

C HA PITR E I V.

Où eſt enſeigné la maniere de ſé

parer l'Or de l'Argent ou l'Ar

gent de l'Or avec l'Eau-Forte

ſuſdite.

U Is QUE nous avons ſufi

ſamment déclaré de com

bien de diférentes manieres on

peut faire l'eau-forte, il nous reſte

préſentement à enſeigner la ma

niere de s'en ſervir pour ſépa

rer l'or de l'argent , ce qui

ſe fait en deux façons ; la

premiere eſt que l'or & l'argent

étant mêlés enſemble, on doit

les fondre & les jetter dans des

lingotieres , puis les réduire en

feuilles minces avec le marteau,

ou les mettre en grenailles en

cette maniere , ſçavoir , jettez
Tome II. B.
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cet or mêlé avec l'argent dans

un creuſet, le couvrez & mettez

du feu dans un autre creuſet qui

ait dedans un lit de cendres &

mettez les deux creuſets au feu

& les entourez & couvrez de

charbons, donnez-leur feu égal

pendant demi heure, afin que le

métal ne ſe refroidiſſe point ;

d'abord le ferez fondre à force

de ſoufler, étant fondu , jettez

y dedans un des fondans dont

nous avons parlé ci-devant qui

facilitent la fonte des Métaux ,

& retournant à couvrir le creu

ſet de ſorte que rien ne s'exhale ;

faites-le cuire un peu de tems ,

comme ſeroit le tems qu'il faut

pour faire quinze pas, & inconti

nent ôtez le creuſet & jettez le

métal dans une grande terrine

pleine d'eau fraîche , en faiſant

tomber le métal de bien haut,

parce que plus menues ſont les
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grenailles , & moins rondes ,

mieux & plus facilement ſe fait

le départ, & enverſant par incli

nation le métal fondu dans de

l'eau, il faut la remuer ſans ceſſe

avec un bâton. Cela fait, les gre

nailles ſont en bon état pour

faire le départ de l'or d'avec l'ar

gent; & le métal réduit ainſi en

grenailles ou en feuilles minces

& coupées menu, il faut le jet

ter dans une phiole de verre &

verſer deſſus de l'eau-forte à

a hauteur d'un doigt pardeſſus

la matiere , laquelle phiole vous

boucherez avec de § veſſie ou

avec de la toile cirée, afin que

rien ne s'évapore, & vous met

trez cette phiole ſur les cendres

chaudes juſqu'à ce que le métal

ſoit diſſout,ce qui ſe connoîtlorſ

que l'eau commence à bouillon

ner ; le métail étant diſſout , l'or

ſe précipite au fond de la phiole

B ij
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en poudre noire, & l'argent s'in

corpore avec l'eau & ſurnage à

l'or, laquelle eau quelques-uns

· la jettent dans un vaiſſeau de cui

vre & le rempliſſent d'eau fraî

che , laquelle coagule l'argent

& le fait tomber en poudre, &

ôtant l'eau par inclination, font

ſécher la poudre de l'argent, &

érant ſéche, ils la fondent dans

un creuſet & la mettent en lin

gots. L'or qui refte au fond de la

f† , ils le lavent avec de

'eau chaude, puis l'ayant égou

| té, le font ſécher, & avec un peu

de Borax le fondent dans un

creuſet, & étant fondu , le met

tenten lingots ou en plaques.

Il y en a d'autres, qui, après

avoir ſéparé l'or de l'argent dans

· la bouteille , y jettent dedans

trois fois autant d'eau-forte chau

, de avec des plaques déliées de

plomb & de cuivre ; d'abord
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Por ſe joint avec le plomb & l'ar

gent avec le cuivre, & dans une

cendrée on afine l'argent, on le

fépare du cuivre & l'or du plomb

en le purifiant & afinant dans

d'autre plomb fondu ſelon l'art.

Ces deux manieres de dépar

tir l'argent de l'or, quoiqu'elles

foient bonnes & qu'on en vien

ne à bout , je ne les aprouve

pas, parce qu'elles cauſent une

grande dépenſe à eauſe que l'eau

forte ſe perd qui a ſervi à faire le

départ des Métaux , c'eſt pour

quoi on doit préférer la maniere

ſuivante.

Prenez une cucurbite haute &

lutez le cul d'icelle en- dehors

avec le lut de ſapience dont nous

avons parlé en l'article de l'eau

forte , & jettez-y dedans deux

livres & demi ſur douze onces

d'argent qui eſt allié avec de l'or

réduit en lamines minces, & jet

-
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tez-y dedans l'eau-forte, de ſorte

qu'elle ſurnage à la matiere à la

hauteur d'un doigt& le poſez ſur

un ſablier dans un fourneau &

la faites chaufer à feu lent, &

afin que rien ne reſpire, couvrez

la cucurbite de ſon chapiteau à

bec, & lutez bien les jointures ,

& ſous le bec du chapiteau vous

y mettrez une autre cucurbite

pour recevoir l'eau qui tombe

goutte àgoutte, laquelle doit pa

reillement être poſée ſur un au

tre vaiſſeau plein de ſable; dans

le tems que les Métaux cuiſent,

ſi la cucurbite perd ſa couleur

rouge , il faut la remuer, & par

ce mouvement l'eau s'échaufe

& reprend ſa couleur rouge, &

il faut la remuer ainſi pendant

trois fois avant de verſer l'eau ,

afin que l'opération ſe faſſe

mieux &qu'il ſe conſume moins

d'eau. Mais ayant diſtillé toute
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l'eau, on doit verſer dans la cu

curbite autant peſant d'argent

mêlé avec de l'or comme à la

premiere fois , & il faut y ver

ſer deſſus d'autre eau-forte chau

de, parce que ſi elle étoit froi

de, la cucurbite étant chaude

ſe mettroit en pieces ; cuiſez,

diſtillez & y mettez d'autre eau

de tems en tems autant qu'il en

ſera néceſſaire juſqu'à ce que

l'or paroiſſe de couleur de bri

que cuite rouge, ce qui arrive à

la troiſiéme ou quatriéme eau,

ſuivant la force qu'elle a; & afin

que cela ſe faſſe dans ſa perfe

ction , l'Artiſte doit avoir deux

eaux , une plus forte & l'autre

moins , & à la premiere fois y

verſer de la plus forte , à la ſe

conde fois de la moins forte , à

la troiſiéme de la plus forte qu'à

la premiere fois. L'or étant déja

rouge, comme il a été dit ci-deſ
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-

ſus, il faut y jetter deſſus de l'eau

claire de fontaine,& ilfaut lui fai

re donner un bouillon ſur le feu,

& après le laver dans l'eau froide

quatre fois de ſuite, puis le fon

dre dans un creuſet d'une gran

deur & capacité convenable ,

ſuivant la quantité de l'or ; les

eaux avec leſquelles on le lave,

on les garde à part, parce qu'el

les contiennent encore de l'ar

gent; c'eſt pourquoi il faut les

jetter dans une cucurbite & les

cuire ſur le feu en la maniere

que nous avons dit, mettant une

autre cucurbite pour recevoir

l'eau qui ſe diſtille en premier

lieu, & en ôtant celle-là on y en

met une autre qui reçoive les

outtes qui diſtillent en dernier

# lorſque le chapiteau de la

cucurbite commence à paroître

en couleur, leſquelles deux eaux

de la lavure de l'or ainſi recueil
lies

|
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La premiere eſt bonne pour la

ver l'or, & pour mêler avec les

choſes dont on fait l'eau-forte.

La ſeconde eſt bonne pour con

noître l'or, ſa bonté & ſa fineſſe,

mais l'eau-forte qui a diſtillé la

p† qui a emporté avec ſoi

'argent, il faut la verſer dansune

cucurbite large au fond , & il

faut la mettre à cuire ſur le feu

en la maniere que nous avons

dit avec ſon chapiteau luté &

une autre cucurbite qui reçoive

la diſtillation; mais ſi l'eau-forte

étoit ſi violente qu'elle s'élevât

juſqu'au haut du vaiſſeau & qu'el

le crût extrêmement, il fautcou

per menu du ſavon de France

& le mêler avec un peu de tar

tre en poudre, & les cuire ſur un

feu doux& les jetter dans la cu

curbite ; ou bien il faut remuer

la cucurbite avec une baguette

fendue en-bas , & moyennant

Tome II. | C
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cela l'eau bouillonne & ſe raſ

ſoit ; mais quand avec force elle

commence à jetter ſes eſprits ,

· l'eau paroît comme huile , le

chapiteau & l'alambic prennent

couleur, & il faut bien laver les

| jointures du chapiteau & de la

cucurbite, afin que les eſprits de

Peau ne s'en aillent point en fu

mée, & il faut pour cela lui don

ner un feu de charbon autant

qu'il en faut pour qu'il touche de

tous côtés le ſablier, & l'eau paſ

ſera dans le récipient ; & reſtera

dans la cucurbite l'argent ſeul

en poudre ſeiche; ôtez alors la

cucurbite du feu & en tirez de

hors l'argent que vous fondrez

dans un creuſet, & étant fondu,

âvec un fil d'archal courbé ôtez

le verre qui ſurnage à l'argent &

le mettez en lingots ou en la mi

ne , & le verre que vous aurez

tiré du creuſet qui ſurnageoit à
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I'argent en guiſe de crême de

laict, vous le broyerez & le met

trez avec de la litharge , avec

du tartre ou râclure de tonneau

avec des ſcories de verre & du

ſalpêtre , & ferez cuire le tout

dans un creuſet, & la maſſe qui

reſte au fond du creuſet, vous

l'afinerez de rechef dans une

cendrée ; mais ſi lorſque vous

ôtez la cucurbite du feu, vous

vous apercevez que l'argent qui

eſt à la partie ſupérieure en-de

dans de† cucurbite eſt de cou

leur noire , c'eſt une marque

qu'il n'eſt pas bien ſec, & ſi vous

le fondiez en cet état , le feu

brûleroit l'argent, c'eſt pourquoi

il faut lui ôter tout le lut qui eſt

autour & au fond, & la mettre

ſur la cendre chaude, l'y laiſſer

juſqu'à ce que l'argent ſoit bien

ſec & dépouillé de ſa couleur

noire, & étant pour#ºº
1j
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état, vous le fondrez & le ré

duirez en lamines, & vous fon

drez de nouveau le verre, com

me nous avons dît ci-deſſus, par

ce qu'il contient encore quelque

partie d'argent , & il faut l'afi

ner, & ſi en faiſant l'opération

de départir l'argent de l'eau-for

te nous voulons ajoûter une plus

grande quantité d'eau-forte mê

lée avec l'argent, il faut le faire

avant que la force des eſprits

commence à paroître, & avant

que l'alambic ſoit coloré , &

que l'eau ſemble de l'huile, par

ce que ſi on l'y verſe après, l'eau

croît extraordinairement, de ſor

te qu'elle ſe répand, ou la cucur

bite ſe rompt ; & ſi par hazard

dans l'opération la cucurbite ſe

caſſe & l'eau-forte s'imbibe dans

le ſable ou dans le lut du cul de

la cucurbite, ou dans la brique

pilée qu'on auroit mis à la place

#
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du ſable, on doit prendre ce ſa

ble, le lut ou labrique ainſi imbi

bés & les jetter dans une chau

diere & y verſer deſſus de l'eau

bouillante & les cuire pendant

douze heures, & couler le tout

à travers d'un linge groſſier, &

l'argent reſtera dans le linge ,

& après l'avoir ſéché, on lefon

dra dans un creuſet & on le met

tra en lingots; l'eau qu'on aura

paſſé par le linge, il faut la met

tre dans une cornue, & il faut de

rechef la ſéparer comme ci-deſ

ſus d'une petite partie d'argent

qu'elle a encore. † ſable qui a

reſté après la fonte de l'argent,

il faut le mettre avec de la lithar

ge, râclures de tonneau, ſalpê

tre, ſcories de verre & avec du

ſel, & les fondre dans un creu

ſet , & la maſſe reſtante au fond

du creuſet , il faut l'afiner dans

une cendrée. S'il y avoit ſeule

C iij
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ment du lut , on y mêle du

plomb , & on le fond dans un

creuſet , puis on l'afine dans une

cendrée.

C HA PIT R E V.

De la maniere de ſéparer l'Or de

l'Argent par le moyen

de l'Eau-Forte.

- L AR G E NT ſe ſépare de l'or

quaſi de la même maniere

que l'or ſe ſépare de l'argent ;

pour cela il faut prendre la maſſe

du métal de l'or mêlé avec de

l'argent, & l'eſſayer ſur la pierre

de touche pour ſçavoir la quan

tité d'alliage que l'or a d'argent,

puis à la maſſe d'argent qu'on

trouve y avoir, on y ajoûte l'ar

gent qui convient allié avec

une telle proportion de cuivre ,
A
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qu'une partie d'argent , qui eſt

une certaine meſure qui vaut un

marc, ait une alliage de demi

once ou davantage de cuivre,

& en y mettant ſon plomb on

l'afine dans une cendrée juſqu'à

ce que le plomb & le cuivre s'en

aillent en fumée , puis de l'ar

gent mêlé avec l'or, on en fait

des lamines déliées qu'on réduit

en petits tuyaux creux & ronds,

leſquels il faut jetter dans une cu

curbite de verre , & on diſtille

l'eau en la même maniere que

dit eſt, en parlant du départ de
l'or d'avec l'argent, & on doit le

diſtiller avec trois eaux, & pas

davantage.

La diſtillation étant faite, les

tuyaux de l'or demeurent entiers

comme auparavant , excepté

qu'il leur manque autant depoids

qu'étoit celui de l'argent mêlé,

qui a paſſé avec l'eau en la diſtil

C iiij
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lation , lequel argent on le re

couvre après en la maniere qui a

été dite au Chapitre précédent,

en parlant du départ de l'or, &

il faut ſçavoir que pour bien ſé

parerl'or d'avec l'argent, & avec

† de facilité, il faut que dans

le tems qu'il ſe fond & s'afine

dans la cendrée avec le plomb,

on y jette ſur châque marc de

poids de toute la maſſe d'argent

& d'or qu'on doit départir, cinq

ou ſix dragmes de cuivre, parce

que s'il contient davantage de

cuivre, on ne peut pas bien ſé

parer l'or de l'argent.



Liv.VII. CHAP.VI. 33

•EEE

CHA P ITR E V I.

Des autres manieres qu'il y a de ſé

parer l'Or de l'Argent & PAr

gent de l'Or plus facile & de

moindre dépenſe & danger que

· les précédentes, & premierement

la maniere de faire le départ par

le moyen du ſoulfre.

R, attendu que les ma

nieres ci-deſſus mention

nées de départir l'or de l'argent

· & l'argent de l'or ſont d'une

grande dépenſe & pénibles, &

même dangereuſes , à cauſe

qu'on eſt obligé de ſe fervir d'eau

forte, qui eſt une matiere en

nuyeuſe, & qui aſſujettit l'Artiſte

à paſſer les nuicts & à faire des

attentions ſingulieres, les hom

mes ſçavans ont trouvé d'autres
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manieres plus aiſées & de moins

dre dépenſe, ſans aucun danger

de perdre le travail, à cauſe de la

rupture des vaiſſeaux & des alam

bics, & de perdre même l'argent

en le fondant encore humide &

mal deſſéché de l'humeur de

l'eau-forte, comme nous l'avons

dit ci-devant , parmi leſquelles

manieres une eſt, lorſque nous

faiſons le départ avec le ſoulfre,

l'autre avec l'antimoine ou alco

hol, & une autre avec une com

poſition de ſoulfre, d'antimoiné

& de diverſes autres matieres ,

deſquellestrois manieres nous en

parlerons ſuccinctement , don

nant dans le préſent Chapitre la

maniere de ſéparer l'or de l'ar

gent & l'argent de l'or avec le
ſoulfre. - - , •

Premierement , prenez l'o

qui ſera allié avec quelque pare

tie d'argent , fondez-le & le rée
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duiſez en grenailles menues en

la maniete que nous avons di

dans le Chapitre IV, & ſur châ

que livre de grenailles il faut y

ajoûter deux onces deux grains

de ſoulfre vierge qui n'ait point

été fondu ni travaillé par le feu,

duquel ſoulfre broyé & délayé

avec de l'eau en faut arroſer les

grenailles du métal, & il faut les

jetter dans un grand pot neuf de

terre, ou dans un petit , ſuivant

la quantité de l'or ;il faut couvrir

le pot de ſon couvercle & bien

luter les jointures, & il faut met

tfC CC§ au milieu d'un cercle

en rond de la grandeur qu'il vous

plaira, & on alumera le feu tout

autour qui ſoit éloigné d'un pied

& demi de tous côtés du pot,

afin que le ſoulfre ſe fonde, s'in

corpore & ſe mêle avec l'argent

& ne ſe brûle point & s'en aille

enfumée; enſuite, ouvrez le pot
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& tirez dehors les grenailles qui

ſeront noires & lesjettez dans un

creuſet ou dans le vaiſſeau apellé

catin, qui ſert à la fonte des Mé

taux, qui puiſſe contenir trente

trois livres de métal , plus ou

moins , ſuivant la quantité que

vous en aurez , & ſur autant de

livres que vous aviez de métal en

grenailles, auparavant de l'avoir

arroſé avec le ſoulfre , vous y

ajoûterez autant de deux onces

& deux grains en grenailles ; &

ſi châque livre de métal contient

neufonces d'argent & trois on

ces de cuivre, ou ſi elle conte

noit neufonces & demi d'argent

& deux onces & demi de cui

vre , ou ſi elle contenoit deux

onces d'argent & deux onces de

cuivre, ou ſi elle contenoitdeux

onces & demi d'argent & une

once & demi de cuivre, il faut

y mêlertrois onces de grenailles



LIv. VII. CHAP. VI. 37

de cuivre, ou ſi elle contenoit

une once d'argent & une once

decuivre.

· Ou ſi le métal contenoit dans

· une livre onze onces & demi

d'argent & demi-once de cui

vre, il faut les peſer avec l'or &

le métal avec châque livre trois

onces & demi de grenailles de

cuivre ; les Métaux étant prépa

rés & peſés, il fautmêler les gre

nailles noires ſoulfrées avec la

moitié du cuivre qui a été peſé,

& il faut les mettre dans le pot

ſur le fourneau, & il faut y don

ner le feu avec les ſouflets, & le

pot ou ſoit catin doit être cou

vert de ſon couvercle, & lutez

enſorte que rien ne reſpire, & le

métal étant fondu dedans, il faut

le découvrir & y jetter dedans

l'autre moitié de toutes les gre

nailles de cuivre qu'on avoit pe

ſé, & autant de poudre faite d'é-
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gales parties de litharge, de greº

nailles de plomb , de ſel com

mun & de ſcories de verre , &

, on couvre de rechef le catin

comme auparavant , & le tout

étant bien fondu , il faut tirer un

peu de métal du cteuſet de ce

§ de deſſus à la ſuperficie qui

ne contiendra point d'or, parce

que l'or ſe précipite au fond du

creuſet ou catin , & une dragme

de celui que vousavez tiré, qui

ſont deux dragmes avec une on

ce de plomb, vous les jetterez

dans une cendrée, & là s'y afi

nera ; & l'argent étant afiné, il

faut le jetter dans un vaiſſeau

de verre avec un peu d'eau-for

te, & d'abord l'argent ſe fondra,

& l'on voit ſi dans la maſſe il a

reſté quelque partie ou mêlange

d'or que le ſoulfre n'ait point

ſéparé, parce que l'or s'en va au

fond du creuſet; & pour ſçavoir
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Ma quantité d'or que vous avez

ſéparé de l'argent au fond du

creuſet, l'Artiſte prendra un gros

fil d'archal qu'il trempera dans

de la craye délayée dans de

l'eau, & le fil d'archal étant ſec

on le mettra droit dans le creuſet,

& tout ce qui entre du fil d'archal

dans l'or demeure blanc , &

tout ce qui ne touche point à l'or

devient noir, & ſi on ne l'ôte

pas promptement , le mêlange

qui noircit le fild'archal s'y atta

che fortement , & ainſi en reti

rant le fil d'archal du creuſet, on

voit ſi l'or eſt ſufiſamment ſéparé

de l'argent, & l'étant, on verſe

la matiere dans un autre vaiſſeau

& on tire l'or du creuſet en

maſſe ou en lingots , & étant

froid & congêlé tout-à-fait, on

ſecoue & on ôte tout le mêlan

# qui y eſt attaché qui ſaute ſous

le marteau comme du verre ,
-

- -
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puis on fond cette maſſe d'or &

on la grenaille, & ſur châque li

vre d'or on y jette une livre de

ſoulfre broyé, & la moitié de

ſon poids de grenailles de cui

vre, c'eſt-à-dire, un marc, & le

tout enſemble ſe fond de rechef

, dans un creuſet ou catin de ter

re, & lorſque les Métaux com

mencent à fondre, on y jette un

peu de poudre ci-deſſus dite, qui

ſe fait de litharge & de grenailles

de plomb, & un peu de ſelcom

mun & de ſcories de verre , afin

que l'or ſe ſépare plûtôt & aille

au fond du creuſet. Si à cette

fois l'or n'eſt pas entierement pu

rifié, il faut fondre une troiſiéme

fois le mêlange ſans ſoulfre avec

unpeu de la ſuſdite poudre & un

peu de cuivre.

On connoît lorſque l'or eſt

tout-à-fait ſéparé, ſi les étincel

les d'or ramaſſées dune livre de

mêlange
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mêlange ne peſe point un ſimple

denier ; l'or qui ſe ſépare à cette

troiſiéme fois , il faut le joindre

avec l'or bas , mais ſi l'or qu'on

départit eſt incorporé & mêlé

avec ſoixante & ſix deniers d'ar

gent, qui eſt le double de la pu

rification ci-deſſus , il faut faire

un mêlange d'argent, de cuivre

& de ſoulfre qui peſe centtren

te-deux livres , & faire pour le

reſte tout de même qu'il a été

enſeigné ci-deſſus.

La ſéparation de l'or d'avec

· l'argent ſe fait auſſi admirable

ment bien avec le ſoulfre fondu

& jetté dans le creuſet lorſque

le métal eſt enbonnefonte.

Ce ſoulfre fondu ſe fait de la

leſſive forte avec laquelle on

compoſe le ſel artificiel , & la

leſſive, pour être bien faite, doit

ſoutenir ſur ſa ſuperficie un œuf,

Tome II.
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de ſorte qu'il ne deſcende point

au fond. -

Ceux qui font le départ de

l'or d'avec l'argent, par le moyen

de l'eau-forte, tâchent de faire

en ſorte que la maſſe du métal

mêlé contienne trois partiesd'ar

gent & une partie d'or.

CHAPITRE VII.

De la maniere de ſéparer l'Argent

• de l'Or par le moyen de l'Anti

moine & de l'Alcohol.

A1 s ſi l'or peſantun marc

à peu près étoit mêlé avec

quatre onces d'argent , un peu

plus ou moins, qui ſont deux ſi

xiémes de l'once des Anciens, a

une partie d'or pour le purifier ,

il faut y mêler trois parties d'an
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timoine, & afin que l'antimoine

ne conſume point & ne mange

l'or, il faut auparavant le recuire

dans un creuſet avec un peu de

recuire avant de le mettre avec

l'or, & ſi l'or contenoit quelque

partie de cuivre, à châque marc

d'antimoine faut y ajoûter qua

tre gros de notre poids de cui

vre, & ſi l'or étoit pur ſans mê

lange de cuivre, à châque marc

d'antimoine, faut y ajoûter de

mi-once de cuivre , parce que

le cuivre aide l'antimoine; ayant

ſéparé l'or de l'argent , d'abord

il faut prendre l'or & le jetter

dans un creuſet rouge & lefon

dre &lorſquel'or commence àſe

raſſembler , & tournoyer en

rond à meſure qu'il fond, faut

y jetter deſſus encore un peu

d'antimoine , afin qu'il ne ſaute

& ne ſorte du creuſet ; l'anti

moine étant fondu , & com

Dij



44 \ Traité de Métallique ;

mençant à tourner tout autour

du creuſet, jettez-y deſſus tout

d'un coup l'antimoine, & cou

vrez d'abord le creuſet, & laiſ

ſez fondre le tout un peu detems

comme ſeroit le tems qu'il faut

pour faire trente-cinq pas , puis

verſez la matiere fondue dans un

autre vaiſſeau, qui doit être large

en-haut & étroit au fond, & le

poſez ſur une planche de bois

ou de fer , ayant auparavant

échauffé ce ſecond vaiſſeau, &

frottezen-dedans avec du ſuif ou

de la cire , & mouvez de tems

en tems la planche pour ſecouer

le dernier vaiſſeau où eſt la ma

tiere fondue, & faire précipiter

l'eau au fond du vaſe , lequel

étant refroidi , vous trouverez

la maſſe de votre or coagulée au

fond , laquelle vous refondrez

une ſeconde fois avec moins

d'antimoine qu'àla premierefois,
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& le remettrez dans un ſecond

vaiſſeau comme à la premiere

fonte, & ſur la planche que vous

remuerez de tems en tems pour

ſecouer le vaiſſeau & faire pré

cipiter l'or ; la maſſe de l'or étant

froide, vous la mettrez dans un

autre creuſet , & de cette ma

niere vous le fondrez de nou

veau deux fois comme vous avez

fait aux deux premieres fois, de

ſorte que vous fondrez votre or

quatre fois, en y mettant à châ

que fois moins d'antimoine, de

façon qu'à la derniere fois vous

y mettiez ſeulement deux fois

autant d'antimoine que peſe vo

tre or; puis vous afinez la maſſe

de l'or dans une cendrée , &

vous fondrez l'antimoine tout

ſeul trois autres fois dans un

creuſet de terre, & toujours il

reſtera une maſſe d'or , ou en

tiere , c'eſt-à-dire , en un mors
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ceau ou en pluſieurs morceaux ,

leſquels vous afinerez dans une

cendrée, finalement l'antimoine

qui reſtera après avoir été fondu

ces trois dernieres fois , il faut y

mêler, par exemple, ſur quarante

onces trente-deux onces de tar

tre & une livre de ſcories de ver

re , & fondre le tout enſemble

dans un creuſet de terre , &

vous reſtera une maſſe fort petite

d'or au fond du creuſet qu'il

faut pareillement afiner dans une

§ ; puis avec l'antimoine

reſtant de cette derniere fonte

on mêlera un peu de plomb, & .

on le fondra & afinera dans une

cendrée dans laquelle tout l'anti

moine, le plomb & les autres

matieresſe conſumeront, & ilre

ftera ſeulement l'argent pur ; &

il faut remarquer que ſi aupara

vant de cuire & d'afiner l'anti

moine dans la cendrée, on ne
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ſe fondoit pas la derniere fois

avec le tartre & les ſcories de

verre, une grande partie de l'ar

gent ſe conſumeroit & rongeroit

les cendres & poudres dont le

creuſet ſeroit compoſé, & l'ar

gent ne pourroit point s'afiner

dans la cendrée.

Cette fonte de l'antimoine

peut ſe faire dans un catin ou

dans un creuſet ſur le fourneau,

ou en la forge au vent des ſouf

flets, ou dans le fourneau ordi

† où l'on fond la mine de

OI.
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C HA P IT R E V III.

De la derniere maniere de ſéparer

l'Or de l'Argent par le moyen

de compoſitions ou mêlanges de

diverſes matieres.

OUT de même que l'eau

forte, en y jettant dedans

l'argent , nous enſeigne & nous

découvre ſi le ſoulfre a bien fé

paré l'or de l'argent, ou s'il y a

reſté quelque partie d'or mêlé

, avec l'argent, nous avons auſſi

quelques compoſitions &mêlan

ges de diverſes matieres, avec

leſquelles non - ſeulement nous

éprouvons ſi l'antimoine a ſéparé

tout-à-fait l'or de l'argent, mais

auſſi elles ont le pouvoir de faire

le même effet, & de ſéparer l'or

de l'argent ſans ſoulfre ni anti

moine2



LIv.VII. CHAP. VIII. 49
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moine, & auſſi nous le ſépare

rons du cuivre, leſquelles com

poſitions étant infinies & diver

ſes , je donnerai ſeulement les

plus utiles & celles qui auront le

· plus de vertu pour la ſéparation

de ces Métaux. -

La premiere compoſition ſe

fait de demi livre de poudre de

· brique broyée, de trois onces de

ſel, d'une once de ſalpêtre &

autant de ſel de nitre & demi

once de ſel armoniac, apellé en

Eſpagnol Almojat. La brique

doit être très-ancienne, de terre

groſſiere & point trop cuite.

Laſeconde compoſition ſe fait

d'un marc de poudre de brique,

de quatre onces de ſalpêtre ,

d'une once de ſel de nitre &.

d'une once de ſel armoniac.

La troiſiéme compoſition ſe

fait d'un marc de poudre de bri

que, de trois onces de ſel artifi
Tome II. E
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ciel, d'une once & demi de ſel

de nitre , d'une once de ſel ar

moniac &. de demi-once de ſal

pêtre.

, La quatriéme compoſition ſe

fait d'une livre de poudre de bri

que, qui ſont deux marcs, d'un

marc de ſalpêtre & deux onces

de couperoſe. .

La cinquiéme compoſition ſe

fait de demi livre de poudne de

brique, de quatre onces de ſal

pêtre , d'une once & demi de

couperoſe & d'une once de ſel

de nitre. -

La ſixiéme compoſition ſe fait

d'un marc de poudre de brique,

de quatre onces de ſel artificiel ,

de deux onces de pierre noire,

dont ſe ſervent les Menuiſiers ,

en poudre, de ſel de nitre & de

º# de chacun demi-once

, Ces compoſitions ſont les

plus ordinaires & familieres ,

-
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toutes les matieres qui y entrent

doivent être miſes en poudre &

paſſées par le tamis fin, & ſi la

compoſition n'a point de ſel ar

moniac, il faut l'arroſer avec un

peu de vinaigre dans lequel on

aura diſſout du ſel armoniac ;

d'autres arroſent les grenailles ou

lamines d'or & d'argent qu'ils

veulent ſéparer, qui eſt tout un,

avec le même vinaigre dans le

quel on aura diſſout du ſel armo

niac; ſi le métal étoit en grande

quantité, on peut faire une plus

grande quantité de compoſition,

en obſervant toûjours la propor

tion des doſes ſans augmenter ni

diminuer. -

Ej
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CHAPITRE Ix,

De la maniere de ſe ſervir des com

poſitions du Chapitre précédent

: pour ſéparer l'Or de l'Argent &

l'Argent de l'Or lorſqu'ils ſont

, mêlés enſemble.

· A YANT fait quelle que ce ſoit

\ des dix - compoſitions du

Chapitre précédent, & voulant

ſéparer l'or qui eſt envelopé dans

1'argent , on doit réduire le mé

tal en grenailles fines , ou en la

mines minces & déliées, & pren

· dre un pot de terre à çreuſet ;

on commence par y mettre un

lit de la compoſition qu'on a fait,

& un lit de grenailles ou de la

mines, puis un autre lit de pou

dre de la compoſition , & on

procede de mêmejuſqu'à ce que
"- -
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le pot ſoit plein, obſervant que

le dernier lit que vous mettrez

ſoit de la compoſition comme

le premier , & ſi vous vous ſer

vez de pluſieurs pots à la fois ,

il faut faire de même en tous,

c'eſt-à-dire, les remplir, & faire

en ſorte que le premier & dernier

litſoient de poudre de la compo

ſition ; les pots étant pleins ,

faut les couvrir de leurs couver

cles , & luter exactement les

jointures avec de la terre rouge

qui ne ſe fonde point, & le lut

étant ſec, on met tous les pots

ſur un fourneau fait exprès ayant

trois chambres dont la plus baſſe

doit avoir un pied de hauteur,

où tomberont les cendres du

charbon & du bois , & en-haut

de ladite chambre il y aura une

ſole de barre de fer au travers

en forme de grille, & ſur cette

· ſole on bâtira la ſeconde cham

E iij -
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bre de la hauteur de deux pieds;

dans cette chambre on doit y

jetter le charbon ou le bois qui

doit être de bois de chêne ou

d'yeuſe, ou de l'arbre qui porte

le liége ; la chambre derriere

d'en-haut ſera ouverte pour y

pouvoir placer les pots ſur des

trépieds de fer d'une groſſeur

qui puiſſe ſouffrir le feu ſans ſe

fondre. Les pots doivent être

étroits en-bas, grands & larges

en-haut , afin que le feu les
A e

échaufe mieux, & que la flam

me ſoit arrêtée; les pots étant

placés, on couvrira le fourneau

avec une châpe de brique dé

liée, ou de tuile & de lut, laiſ

ſant quelques trous par où la fu

mée puiſſe ſortir & la flamme

auſſi , & ſi le fourneau étoit

froid , on donnera le feu aux

pots pendant vingt-ſix heures,

qui doit être doux & tempéré ,
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: qu'on augmentera peu à peu ,

afin que l'argent ſe fonde, & l'or

non, ni les matieres qui ont la

force de le ſéparer de l'argent &

du cuivre ; la régle ſera qu'on

moderera le feu de maniere que

les pots ſoient toujours rouges

& ſans changer de diverſes cou

leurs, mais ayant toujours la mê

me couleur rouge; ſi le fourneau

n'étoit point froid, faudra leur

donner feu vingt-quatre heu

res , pas davantage; la cuiſſon

étant achevée, il faut déboucher

le fourneau & en ôter le bois,

faut tirer dehors les pots , & les

ouvrir , fautles laiſſer refroidir ſi

vous en avez le tems & la com- .

modité, ſinon vous tirerez tou

tes les parties de l'or & les jette

rez dans un vaiſſeau de bois

ou de cuivre , les éteindrez

dans l'urine ou dans l'eau peu à

peu , afin que les minéraux de

-

E iiij
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la compoſition qui embraſſent

l'argent ne le perdent en s'exha

lant,& les morceaux de l'or & de

la compoſition qui eſt attachée

avec lui, faut les remuer dans

un chaudron étant froids , afin

que l'or ſe purifie & que la com

poſition ſe diſſolve dans l'eau en

† remuant, puis vous paſſez le

tout par un crible pour que l'or

s'arrête, & la compoſition avec

l'argent tombent en - bas dans

quelque vaiſſeau net, & l'or qui

reſtera dans le crible, il faut le re

muer encore fortement comme

auparavantjuſqu'à ce que la com

poſition en ſoit tout-à-fait déta

chée, & l'argent qui eſt envelo

pé dans la compoſition, & il faut

le cribler une autre fois ou deux,

ou tant qu'il vous plaira, juſqu'à

ce que l'or reſte tout ſeul bién

net & purifié; cela fait, prenez

tout ce qui a paſſé par le crible
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& le lavez dans un baquet de

bois ſur une eau courante d'un

ruiſſeau ou riviere, afin que le

† menu de l'or qui a paſſé par

es trous du crible envelopé dans

la compoſition & l'argent ſe la

vent &ſe précipitent au fond&ſe

ſéparent; cet orainſi menu,il faut

le relaver avec de l'eau chaude,

afin que la compoſition ſe diſſol

ve entierement & l'or s'en ſé

pare, puis vous le laverez en

core une fois dans l'eau chaude ,

& avec des broſſes de poil de

Sanglier on le ſépare dans un

chaudron qui ait le fond plein de

petits troustout de même qu'une

† d'Apotiquaire, & avec

a broſſe vous jettez l'or en-bas

dans un autre vaiſſeau net par les

trous , puis vous les lavez une

troiſiéme fois dans l'eau chaude,

enſuite vous le lavez de rechef

dans une eau courante de riviere
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comme à la premiere fois dans

un baquet de bois; cela fait, vous

le paſſez ſur la pierre de touche

· pour voir s'il eſt pur, ou s'ila en

core quelque alliage d'argent ou

de cuivre, & s'il n'eſt pas bien

ou aſſez purifié, il faut le remet

tre dans les pots une fois ou

deux , & on le bénéficiera tout

de même qu'ona faitaux premie

res fois, & on réïtérera ce pro

cedé autant de fois qu'on le ju

gera à propos & qu'il ſera né

ceſſaire juſqu'à ce qu'il ſoit bien -

pur& dans ſa perfection.

Lorſqu'on ſépare l'or pour la

ſeconde ou troiſiéme fois dans

les pots , la compoſition qu'on

y jettera de nouveau dedans ne

doit point avoir de vitriol ni de

couperoſe, parce qu'ils ſont de la

nature des Métaux , & l'or en

· eſt altéré , c'eſt pourquoi plu

ſieurs ne ſe ſervent point de

—/
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|

eompoſition où il y entre du vi

triol ou de la couperoſe , & je

ne crois pas qu'ils faſſent mal,

† que pour ſéparer l'or de

'argent & du cuivre , ſuffit la

† de brique & le ſalpêtre.

es Monnoyeurs n'ont pas be

ſoin d'afiner ſi bien l'or, parce

qu'il leur ſert également, quoi

qu'il y reſte de l'alliage, qui eſt

permis ſuivant la Loi de la Mon

noye qui eſt marquée au coing ,

& même ils évitent la peine de

faire un nouvel alliage ; l'or

étant achevé d'afiner , ſuivant la

régle & l'ordre que nous venons

d'enſeigner , on doit le fondre

en le mêlant avec un peu debo

rax ou avec du ſel artificiel fait

de feſſive de ſoude ou d'autres

herbes ſalées, & étant fondu ,

on le met en lingots ou en lami

116S.

Les choſes & minéraux de la
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compoſition dans leſquels l'ar

gent a reſté envelopé, & le cui

vre pareillement, en ôtant l'eau,

faut les faire ſécher , & toute

la matiere étant ſéche, il faut la

iler avec une maſſe de bois, &

§ mêler avec du plomb pauvre

ou avec de la molibdene , qui

eſt une portion de la cendrée dé

truite qui reſte à l'afinage de l'ar

gent , entre l'argent & la cen

drée , & faut la fondre dans

le premier fourneau dont nous

avons parlé en ſon lieu pour la

fonte de l'argent des mines, &

le métal qui en ſortira , ſoit

plomb , argent ou cuivre ,

faut le fondre de rechef dans ,

le ſecond fourneau , afin que le

lomb & le cuivre ſe ſéparént,

, & l'argent de la matiere qu'il re

ſtera, faut l'afiner dans la cen

drée ou coupelle , & de cette

maniere rien ne ſe perd de l'ar
gent. •

S

#

#
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A

C HA P IT R E X.

Des autres compoſitions de Souffre

& d'Antimoine qui ſéparent

l'Or de l'Argent. "

O UT R E les ſix compoſi

tions dites ci-deſſus, il y

en a d'autres de ſoulfre, d'anti- .

moine & d'autres matieres qui

ont la même vertu & propriétê

de ſéparer l'argent de l'or, com

me ſont les compoſitions ſui

•VaIltCS. - -

, La premiere compoſition ſe

fait de couperoſe ſéche réduite

en poudre fine, demi-once, de

ſel artificiel net & purifié, deux

onces, d'antimoine, la troiſiéme

· partie, de ſoulfre purgé & pré

paré, demi livre, de verre, deux

gros, de ſel de nitre, autant que
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de verre, & de ſel armoniac ,

ungros.

Le ſoulfre ſe purge & ſe pré

pare en cette maniere : On le

broye & on le met en poudre,

puis on le fait cuire dans le vi

naire pendant ſix heures, le vi

naigre doit être fort, & le vi

naigre en étant ſéparé, on pré

| pare le ſoulfre en le lavant avec

de l'eau bouillante, & ce qui ſe

précipite au fond du vaiſſeau ,

on le fait ſécher ſur un feu doux.

Le ſelartificiel ſe prépare ainſi

pour l'effet ſuſdit; on le cuit dans

de l'eau froide , puis on le ſé-•

che. -

· La ſeconde compoſition ſe

fait d'une livre de ſoulfre vier

ge, de demi livre de ſel purgé,

de mine de plomb dite en Eſpa

gnol aparcon, une once, de ſel

armoniac, trois onces. -

La troiſiéme compoſition ſe
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fait d'une livre de ſel préparé ou

purgé , d'une livre de ſoulfre

vierge qui n'ait point paſſé par

le feu, une livre de tartre & une

livre de borax.

La quatriéme compoſition ſe

fait d'égales parties de ſoulfre

vierge, de§ , de ſel

de nitre & de couperoſe.

La maniere de ſe ſervir de

ces compoſitions & mêlanges

our ſéparer l'or de l'argent eſt

§ même que celle dont on ſe

ſert avec les compoſitions du

Chapitre précédent.

On peut auſſi fondre dans un

creuſet ou catin l'argent qui eſt

mêlé avec de l'or ou du cuivre ,

en mêlant à chaque livre d'ar

gent douze dragmes de plomb,

& les faire cuire juſqu'à ceque le

plomb ſoit tout conſumé , puis

on jette dans le creuſet le poids

de deux onces d'une des com
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poſitions ci-devant , & on re

mue le métal en tournant tout

autour du creuſet, & après qu'il

eſt fondu , on le verſe dans un

autre creuſet chaud , qu'on a

auparavant oint en-dedans avec

du ſuif , & on le remue bien ,

afin que l'or ſe précipite au fond

du creuſet ; pour le reſte , vous

ferez comme il a été dit pluſieurs

fois dans le Chapitre précé

dent. , ' !

• • • . - *

-

-

. CHAPITRE

S
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· CHAPITR E x I.

De la maniere qu'il y a de ſéparer

l'Or des vaſes d'Argent doré &

de tous autres Métaux dorés

avec Or en feuilles ou moulu ,

ſans gâter aucunement les va

ſes.

N trouve des vaſes & au

tres ouvrages , ſoit d'ar

gent ou de cuivre que d'autres

Métaux qui ſont dorés ſur la ſu

perficie, & faute de ſçavoir ôter

cet or , qui ne laiſſe pas d'être

conſidérable ſur la quantité de

vaiſſeaux , vaſes ou autres ou

vrages , on les vend àbon mar

ché ſans que le Vendeue s'a-

perçoive qu'il donne plus d'or

qu'il n'en reçoit d'argent pour

le prix; c'eſt pourquoi, afin que

Tome II.
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|

chacun profite de cet or à l'ave

nir, j'enſeignerai ici la maniere

de le ſéparer ſans gâter les ou

vrages qu'on peut vendre au mê

me prix ſans cet or.

Il y a pluſieurs manieres de le

ſéparer , mais les meilleures ,

les mieux choiſies & les préféra

bles ſont les ſuivantes.

Lapremiere maniere eſt, qu'on

fait une poudre de ſel armoniac,

une partie , de ſoulfre , demi

artie ; on frotte avec de l'huile

# vaſe ou autre choſe dorée ,

puis on y met de ladite poudre

deſſus, & avec une tenaille ou

pincette on met la piece cou

verte de cette poudre aufeu, &

étant bien rouge , on l'éteint

dans l'eau , & tout For tombe

au fºnd de l'eau en poudre, ou

bien on ſecoue le vaſe étant bien

chaudſurun vaiſſeau plein d'eau,

& l'or tombe en poudre & s'y

précipite- | Fij . .
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| La ſeconde maniere eſt avec

du mercure, lequel on jette dans

un creuſet& s'échaufe tant qu'on

Je puiſſè ſouffrir avec le doigt en

l'y mettant dedans , & pas da

vantage , puis jettez la choſe

dorée dans le mercure , & l'or

s'étant imbibé dans ledit mer

cure, tirez la piece, & ôtez le

creuſet ou catin du feu , & étant

refroidi , ſecouez-le & le mer

cure tombe, & quand & quand

l'or , ce qu'il faut réïtérer tant

de fois juſqu'à ce qu'il ne reſte

plus d'orà la choſe dorée, & s'il y

a unpeu de vif-argent, on le met
dansuncreuſetſurunbonfeu&le

mercures'évapore& l'or reſte au

fond du creuſet très-pur ; s'il y a

beaucoup de vif-argent, &qu'on

H16§ pas le perdre, on le

paſſe par le chamois , ainſi on

recouvre l'un & l'autre, parce

que le vif-argent r le

1]
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chamois , & l'or reſte dans le

· chamois ſéparé du mercure ,

& l'or , en le jettant dans le

charbon au milieu duquel on

fait un trou profond , dans

un creuſet , il ſe , met en

maſſe , laquelle il faut fondre

dans un creuſet avec un peu

d'antimoine, & les jettant dans

un vaiſſeau graiſſé & chaud, l'or

ſe précipite au fond & l'antimoi

ne ſurnage à l'or, puis on réïtére

· ce procedé, & l'or étant fondu,

on le jette dans un trou, qu'on

aura fait ſur une brique, & on

le met à rougir au feu, & l'or

- reſté très-pur. .. : ... >

, La troiſiéme maniere pour

ſéparer l'or de largent ouvré :

On prend pour cela le vaſe ou

autre choſe d'argent doré , on

le met ſur unlit de ſoulfre misen

· poudre, & puis on le couvre de

même poudre de ſoulfre & on
--
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y met le feu, l'or ſe détache &

reſte envelopé dans le ſoulfre ;

· on fait fondre le tout dans un

creuſet, & l'or ſe ſépare du ſoul

fre qu'il faut afiner dans une cen

| drée, s'il en eſt beſoin.

· La quatriéme maniere de ſé

parer l'or des pieces dorées eſt

avec l'eau - forte faite d'égales

parties de ſel de nitre, d'alun de

roche & de couperoſe, de ſelar

moniac & un peu de vitriol de

Cypre, de laquelle on en frotte

le vaſe doré,& l'or ſe détache &

l'attire à ſoi. . ' . -

- ' ' ' '

E=EE.

· C HA PIT R E XII.

De la maniere de ſéparer le Cuivre

- de l'Or pour l'afiner.

OURT A NT, outre les ma

nieres de# l'or des au

tres Métaux , il y en a quelques
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bien; vous jetterez deux onces

& demi de cette poudre ſur un

marc de plomb & de cuivre qui

contient l'or , & le plomb ne

doit peſer que la moitié du poids

de la maſſe du cuivre & de l'or,

& faut faire fondre le tout

dans un creuſet ou catin, & le

tout étant refroidi, on trouvera

la maſſe de l'or ſéparée du cuivre

dans le creuſet, laquelle il faut

bien nettoyer des ſcories & la

mettre en grenailles, & les gre

nailles étant faites, ſi elles paſ

ſent toutes enſemble la troiſiéme

partie de ce qu'elles peſoient au

paravant qu'elles fuffent fon

dues , il faudra y jetter une

autre demi , livre de la ſuſdi

te poudre & les fondez de re

chef dans un creuſet bien cou

vert, & luté aux jointures & à

· feu doux; fondez le tout, & un

moment après ôtez le creuſet

du



Liv. VII. CHAP. XII. 73

du feu & le laiſſez refroidir , &

dehors la maſſe de l'or pur, que

vous ſecouerez bien pour en ſé

† les ſcories , & l'or peſera

a ſixiéme partie de ce qu'il pe

ſoit lorſque vous l'avez fait fon

dre la premire fois; mêlez avec

l'or demi-once & un ſicilico qui

vaut la moitié d'une demi-once,

· c'eſt-à-dire , ſix gros de poudre,

& le fondez une autre fois, &

l'or reſtera pur dans ſa perfection.

Nota.ð le ſicilico vaut ici

la moitié d'une once , qui eſt

une quarte du poids Vénitien,

qui ſont quatre dragmes poids

de Caſtille. .. : ;

• La troiſiéme maniere de ſépa

rer le cuivre de l'or eſt de jetter

ſur ſix livres de cuivre qui con

tient de l'or , étant en bonne

fonte quelques morceaux de ſoul

fre mêlé avéc de la cire qu'il faut

faire brûler avec le cuivre ; le

Tome II. - G
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ſoulfre que vous employerez

doit peſer douze dragmes, puis

vous jetterezdedans ſix dragmes,

c'eſt-à-dire , un ſicilico & demi

de ſel de nitre en poudre, & il

faut les faire brûler enſemble ,

puis y ajoûterez douze autres

dragmes de ſoulſre mêlées avec

de la cire, comme la premiere

fois, puis un peu de plomb cal

ciné envelopé dans de la cire,

ou bien unpeu demine deplomb

à la quantité de ſix dragmes, puis

ôtez le creuſet & le laiſſez re

froidir & ſéparez la maſſe de l'or

du cuivre, & avec ladite maſſe

de l'or vous y mêlerez deux fois

ſon poids d'antimoine , & les

fondez & cuiſez tant& fi long

tems que l'antimoine ſe conſu

me, & tirez-en l'or après & y

jettez la moitié du plomb & l'a-

finez dans une cendrée ou dans

uneforge; l'or étant afiné,il faut
| --- - , : .4 .

-
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l'éteindre dans de l'urine humai

ne, & s'il étoit noir, fondez-le

avec un peu de borax , & s'il

étoit d'un jaune pâle , fondez-le

avec unpeu d'antimoine, & l'or

reprendra ſa couleur naturelle.

, La quatriéme maniere eſt de

prendre le cuivre & le fondre

dans un creuſet ou catin qui ait

un trou au milieu du côté qu'il

faut boucher avec du lut, afin

que le métal étant fondu ne ſe ré

pande par-là; le métal étant fon

du, on jettera dedans laquantité

de† que nous avons dit

en la troiſiéme maniere-ci-deſ

ſus , & il faut le remuer forte

ment avec un fil d'archal, &

l'or ſe précipitera au fond du

creuſet & le cuivre ſurnagera à

l'or ;: alors ouvrez le trou du

creuſet que vous aviez bouché

avec du lut, & par ce trou vui

dez le cuivre, & l'or# pur &
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net dans le creuſet, auquel or il

faut ajoûter un peu d'antimoine,

& l'ayant bien remué, il faut le

faire cuire juſqu'à ce que l'anti

moine ſoit conſumé, puis on afi

ne l'or avec une quatriéme par7

tie de plomb dans une cendrée,

& tout chaud on l'éteint dans

de l'urine humaine & il prend

couleur. "

La cinquiéme maniere eſt de

prendre une livre & quatre on

ces de cuivre & or & trois on

ces & demi de plomb lequel

vous fondrez, & étant fondu ,

verſez-le dans un autre creuſet

oint en-dedans avec du ſuif ou

· frotté avec du plâtre, & avec

ce plomb vous y mêlerez une

poudre faite de ſoulfre prépa

ré, de vitriol, de ſel de nitre ,

de châcun demi-once , de ſel

cuit, une once & demi, & avec

toutes ces matieresvousfondrez
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votre or, & il ſe ſéparera dans

le creuſet du cuivre , puis l'a-

finerez dans la cendrée & lui

donnerez la couleur de la ma

niere qu'il a été dit dans les au

tres manieres ci-deſſus. -

La ſixiéme maniere eſt, ſur une

livre de cuivre & d'orjettez deux

livres de grenailles de plomb &

une once& demi de ſel artificiel,

& fondre le tout à feu lent au

commencement, qu'il faut aug

menter peu à peu & le lui don

ner fort vers la fin , & l'or ſe ſé

parera , qu'il faut enſuite afiner

& lui donner la couleur, com

me dit eſt. , , , 2

Nota. Que le ſel artificiel &

le ſel artificieux ne ſont pas la

même choſe , mais différens ;

la maniere comme ils ſe font tant

l'un que l'autre a été enſeignée

dans les deux Chapitres précé

dens & dans le préſent.

- G iij
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. La ſeptiéme maniere eſt de

jetter ſur un marc de cuivre &

d'or du ſoulfre, du ſel, de l'anti

moine, de chacun la ſixiéme par

tie, & le fondre, puis on ſépare

l'or & on l'afine, après on lui

#e la couleur comme dit

C1t. -

La huitiéme maniere eſt de

jetter ſur un marc de cuivre &

d'or de la limaille de fer, du ſel,

de l'antimoine , des ſcories de

verre, de châque choſe la ſixié

me partie du cuivre & de l'or &

le fondre ; l'or ſe ſépare , on

l'afine & on lui donne la couleur

comme il eſt dit. ' - .

· La neuviéme eſt de jetter ſur

une livre de cuivre & d'or une

livre & demie de ſoulfre, de vi

triol, demie livre, & de ſel pur

gé, une livre , puis fondre le

tout, ſéparer l'or qu'il faut afiner

& lui donner la couleur, com

me il eſt dit.
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- La dixiéme maniere eſt defon

dre une livre de cuivre & d'or

avec une autre de ſoulfre vier

·ge en poudre, les remuant très

fort avec une baguette de fer

dans le creuſet, & étant fondu,

les jetter dans un autre vaiſſeau

chaud & les laiſſer refroidir ,

puis le mettre en poudre & le

paîtrir avec du vif-argent qui at

tire à ſoi tout l'or, après on ſé

pare l'or du vif-argent, comme

on a ditailleurs en ſon lieu.

EEE

· CHAPITRE X III.

De la maniere de détacher &

· ſéparer l'Or des Vaſes

- de Cuivre doré.

f | | | _ - ..

S I pourtant l'or étoit attaché

ſur quelques vaſes ou autres

ouvrages de cuivre ou de laiton,

-

G iiij
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on pourra le détacher & le ſé

arer deſdits vaſes ſans aucune

léſion, de cette maniere., c :

Trempez le vaiſſeau que vous

voulez dorer dans l'eau, & ainſi

mouillez, mettez-le au feu, &

étant chaud , éteignez-le dans

l'eau froide, & avec une broſſe

de fil de laiton ouid'airain dont

ſe ſervent les Orfévres , apellé

par eux gratte-boſſe, vous ratif

ſerez l'or du vaiſſeau.

Et celles - ci ſont les manie

res comme l'or doit ſe ſéparer,

ſoit qu'il ſoit envelopé dans une

maſſe d'argent ou de cuivre, ou

ſur des vaiſſeaux & vaſes de cui

vre & d'argent ouvrés & dorés

ſur la ſuperficie, & ce ſont des

choſes dignes de remarque & de

mémoire , & des ſecrets qu'on

ne ſçauroit trop admirer , à cauſe

de leur utilité & grand profit. .
-, · C · · · J - 2 ' , ' 4 >

. '

-

".
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CHAPITRE x IV.

La maniere de ſéparer le Plomb

, & le Cuivre de l'Argent,

· · · & l'afiner.

UIsQUE nous avons enſei

gné la maniere de ſéparer l'or

de l'argent & du cuivre, & des

autres Métaux , il eſt à propos

: de dire la maniere de ſéparer l'ar

gent du plomb & du cuivre; &

parce que , ou la quantité eſt

grande oupetite, il convient de

pourſuivre l'afination en deux

manieres diférentes, & premie

rement je traiterai de l'afination

en petite quantité , parce que

c'eſt une choſe très-ordinaire &

commune , & s'apelle propre

ment eſſai ; pour cela il ne faut

ni fourneau ni forge, & ſufit
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une cendrée petite ſeulement en

cette maniere. - -

Prenez des os d'animaux &

les brûlez juſqu'à ce qu'ils de

viennent tout-à-fait blancs, les

pilez & les paſſez par le tamis ,

& délayant de la chaux dans de

l'eau, avec cette eau & la cen

drée deſdits os onfaitune maſſe,

de ſorte que la paîtriſſant entre

les mains , s'y attache,& qu'elle

ne ſoit pas ſi humide qu'elle

coule & ſe fonde cette maſſe,if

faut la preſſer dans un creuſet

ou catin , & la battre avec un

ilon de fer dont la partie d'en

bas ſoit ronde pour former la

concavité néceſſaire, puis étant

bien unie & ferme , on jette

ſur cette maſſe ainſi accommo

dée , un tiers de cendres de ſar

mens ou de noyer; cette cendre

étant bien battue , on y mettra

un autre lit de'cendres de corne
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r de cerf & de l'émery bien mê

lés & battus enſemble, puis on

laiſſe ſécher le tout.

On peut faire la cendrée avec

de la moëlle de cornes de mou

tons,qui eſt le blanc qui eſt dans la

corne , après les avoir calciné,

brûlé & réduit en cendres, puis

en maſſe avec de l'eau de chaux,

& cette cendrée ſera plus fine ; '

faut obſerver que la maſſe de

ces cendres ſoit d'une conſiſten

ce moyenne, ni trop molle, ni

trop dure, & qu'elle tienneaux

mains quand vous la paîtriſſez,

& étant ſéche , il faut avoir un

moule de métal rond plus étroit

par le bas que par le haut, de la

façon & figure d'un poids de

marc, mais ſans fond,afin qu'on

puiſſe tirer plus facilement la

coupelle quand elle eſt formée ;

on la fera de trois ou quatre

doigts de hauteur, puis on poſe

ce moule ainſi fait ſur une pierre
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-

unie dure, & on le remplit de

cendres d'os ſuſdits préparés

comme dit eſt. : - -

Il faut d'abord preſſer ces

cendres avec les mains , & en

ſuite avec un autre moule auſſi

de métal, de bronze ou de fer,

dont la partie d'en-bas ſoit ronde

comme le pilon d'un mortier ,

· pour former dans la coupelle la

concavité qu'elle doit avoir ;

preſſez ce ſecond moule à coup

de maſſe ou de marteauque vous

aurez pour cet effet. *

Retirez enſuite la petite cen

drée ou coupelle & la conſervez

dans un endroit qui ne ſoit point

humide , plus les coupelles ſe

rontvieilles & ſéches, meilleures

elles ſeront & d'un plus grand

uſage. .. | | | | | | | | .

renez la maſſe d'or ou d'ar

gent ainſi mêlée comme elle eſt,

& y jettez la quatriéme partie du
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plomb , plus ou moins, ce qu'il

· ſera néceſſaire, parce que la mê

me cuiſſon & travail de la cen

drée vous doit régler, & jettez

le tout enſemble dans la cendrée

en quantité proportioiinée à la

grandeur de la cendrée , afin

qu'elle puiſſe abſorber le plomb

& les ſcories du bon métal, par

ce que ſi elle ne ſufiſoit pas à cau- .

ſe du trop de matiere, elle ne

· travailleroit pas; enſuite mettez

la cendrée dans un fourneau de

· terre ou de fer ſur quelque ſole,

& au-deſſus il y aura une autre

ſole faite avec de la terre à creu

ſet, ou avec du fer troué aux cô

tés, ſur laquelle il faut allumer le

charbon ou le bois, & que les

cendres tombent par les trous

hors de la cendrée, afin qu'elles '

ne ſaliſſent point le métal qu'on

, afine, & dans une autre ſole ou

creux plus profond que l'endroit
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qu'ils contiennent de l'étaing :

en ceque la cendrée fait une crê

pelure très-évidente, tellement

que le métal devient auſſi crêpu,

& le bain ne paroît pointuni &

égal, commequand on afine l

autres Métaux. : ! -

- Il ya une autre maniere d'afi- .

ner une petite quantité, en fai

ſant une cendrée de la maniere

que nous avons déja dit, ou de

deux tiers de cendres de ſarmens

& une brique† par

le tamis, mis en maſſe dans de

l'eau de chaux & dansune forge

d'Orfévre, avec ſon ſoufflet afi

ner le métal ; pour cela il faut

nettoyerlaforge & poſer la cen

drée dans le milieu d'icelle, &

il faut la couvrir de charbon &

y mettre le feu, & la cendrée

étant bien chaude & rouge , il

faut y jetter dedans le métal avec

ſon mêlange de plomb, &§
- lUll
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i

lui donnera feu juſqu'à ce qu'il

ſe fonde bien, puis ôtez le char

bon de deſſus la cendrée & du

métal, & en mettant quelques

gros charbons alumés tout au

tour, on doit travailler ſans ſouf

flet , & d'abord le métal & le

plomb jette une fumée noire & .

épaiſſe, & les ſcories s'imbibent

dans la cendrée , & ayant de

meuré peu de tems en cet état,

ſi vous voyez que le métal com

mence à ſe refroidir , vous le

couvrirez de rechefde charbons,

& vous lui donnerez du vent

avec le foufflet, qui doit fraper

au mieu de la cendrée , un peu

· de tems après que vous verrez le

métal bouillonner , découvrez

le de rechef en ôtant les char

bons de deſſus & le laiſſez tra-.

vailler , ce que vous réïtérerez

tant de fois juſqu'à ce que le

plomb ſe conſume , largent &
Tome II.
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l'or ſe congelent & s'endurciſ

ſent & qu'ils ſoient entierement

afinés & purs.

CHAPITRE X V.

, De la maniere d'afiner une grande

quantité d'Argent & d'Or al

liés avec du Plomb ou du Cui

, vre ou autre métal bas, & pre

-, mierement la maniere de placer

: la cendrée & de préparer le four

neau & la forge.

I pourtant le métal qu'on

veut afiner , ſoit or ou ar

gent, qui contient du plomb ou .

cuivre ou autres Métaux vils en

grande quantité , on doit faire

un fourneau qui ſoit grand qu'on

apelle forge ; étant fait, on pla

ce en icelui la cendrée ou catin

où le métal doit être fondu &

*.

!
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afiné, il faut êrre très-attentif&

aviſé pour faire & placer cette

cendrée, parce qu'en cela con

, ſiſte la plus grande partie de la

perfection de cette opération ,

· & la cendrée ſe fait en cette ma

·niere. ·º | | . : º - · · ;

· Mêlez de la cendre & de la

terre à creuſet & les empâtez

avec de l'eau & en donnez une

coucheà la ſole du fourneau &

la balayez avec un balai , puis

ſur la ſole qu'on a balayé ſur la

couche du ſuſdit mêlange, on

tamiſera des cendres de ſarment

ou de noyer, ou d'autres arbres

qui faſſent de bonnes cendres,

& y jettez de l'eau deſſus, & la

paîtriſſezde maniere qu'en la re

muant entre les mains & la preſ

ſant , cette maſſe s'attache aux

·doigts comme de la pâte de fa

· rine, qu'on en puiſſe former des

pelotes comme l'on fait de la

- Hij
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neige, & la cendre, il faut qu'el

le ait ſervi à la leſſive, parce que

ſi elle eſt forte, il faut auparavant

la brûler & la calciner,afin qu'elle

perde l'onctuoſité, puis on prend

cette cendre préparée, & on la

preſſe entre les mains & on la

paîtrit, & avec icelle on forme

dans la ſole de la forge un catin

en forme de creuſetſrond au mi

lieu, & courant vers ſa moitié

en maniere d'un plat rond de

fayance, & étant formé, il faut

le battre& preſſerfortement avec

· un pilon, puis avec deux autres

pilons plus petits on formera un

· eanal ou ſaignée dans la même

cendrée par où la litharge puiſſe

- couler ,† on foule avec les

· pieds la forge & on unit la cen

, drée , & bouchant toutes les

- jointures avec de la cendrée ; on

· poſe en-haut de la cendrée une

couverture de terre à creuſet ou
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de fer trouée en pluſieurs en

droits comme une paſſoire , &

ſur cette couverture, qu'on apel

le communément une châpe, il

faut y jetter le charbon, les co

† & éclats de bois, & ſur

même cendrée, il faut y jet

ter du charbon & de la braiſe,

& d'heure en heure on remue

les braiſes de la cendrée avec

une verge de fer , afin que la

cendrée ne ſe teigne point & der

vienne noire , de ſorte qu'en

deux heures on remue les braiſes

trois fois, & on laiſſe repoſer la

cendrée deux autres heures, &

huit heures étant paſſées , l'Ar

tiſte & Afineur tirera dehors de

la cendrée tout le eharbon & la

braiſe, & la nettoyera des cenr

dres avec un balai & avec un

linge mouillé dans l'eau, dans

laquelle on aura délayé de la

cendre nette , il humectera la
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le charbon & le bois on place

une autre couverture fermée &

on la lute bien par les côtés , .

† on poſe les ſoufflets, de

orte que le vent frape ſur les

charbons & bois dans la cham

bre qui eſt entre la châpe & la

couverture du derriere #en-haut

ci-deſſus dite, qui doit être miſe

ſur le bois, & cela fait, le four

neau eſt achevé pour commen

cer l'afination , & il faut pour

cela huit heures de tems, un peu

plus ou moins.. . *

|
-

º -

cHAPITRE

$
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· CHAPITRE xvI.

Où l'on pourſuit à enſeigner la ma

º niere d'afiner l'Argent & l'Or

º qui eſt mêlé avec du Plomb, du

· Cuivre & d'autre métal ſembla

- ble imparfait. - -

L E fourneau étant préparé,

_ la forge & la cendrée auſſi

en la maniere que nous l'avons .

, dit au Chapitre précédent, on

· doit y mettre le† & fondre le

métal ſuivant l'ordre accoûtumé

parmi les Ouvriers , deux heu

res après on jette dans le métal

fondu en la cendrée une certaine

quantité d'argent rude, groſſier

& cendreux, couleur, de plomb,

ou autre couleur, briſé & échau

†
a la vertu de ſéparer l'argéntº

Tome II. il -
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le métal pur des ſcories entre

mêlées ; pendant deux autres

heures il faut remuer la matiere

du métal qui eſt dans la cendrée

avec une verge de fer, afin qu'il

s'échaufe mieux & ait plus de

feu ; mais ſi l'Afineur ſent que

l'argent ſe ſépare dificilement

d'avec les autres Métaux , ce

qu'il faut entendre auſſi de l'or,

on jettera dedans la cendrée ſur

le métal, du cuivre, & du char
bon en poudre , s'il y avoit gran

de quantité de ſcories & de craſe

ſe de métal, il faut y mêler avec

du cuivre & du charbon pilé,

du tartre & du verre réduit en

poudre, Qu deux parties de tar

tre crud & une de rouille ou d'é,

caille de fer ou partie égale ds

ſel armoniac, du verre & duſa

von de Veniſe, auſquelles coms

poſitions quelques-uns ajoûtent

du ſalpêtreila quantité de coms
l ! ... : .

#
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poſition qu'on doit y jetter eſt

| d'un marc ſur† uintal de

métal, & juſqu'à deux marcs &

quatre§à fuivant que le

Maître jugera à propos , ſe ré;

pit†
intité de ſcories & craſſes du

métal qu'il afine, parce quequel

| le que ce ſoit de ces poudres ſé

, pare par merveille le métal des

ſcories, puis on ôte une croûte

de charbon & de plomb qui ſe

forme ſur la cendrée & ſur le

métal, laquelle afin qu'elle ſoit

plus déliée il faut remuer'ſou

vent le plomb, & dans l'eſpace

d'une demie heure tout le plomb

& le métal eſt ſéparé & s'eſt im

bu dans la cendrée, & en en

tirant un peu avec une cuilliere

on en fait l'eſſai,& voir s'il a ef.

fectivement la quantité d'argent "

qu'il y a dans la forge, puis on

tire, peu à peu, • #aVeC

- 1]
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une tenaille. Anciennement on

faiſoit un conduit dans la cen

drée par bù la litarge ſe vuidoit

& ſe congeloit dans une petite

pile ».& on la rétiroitavec une

broche de fer3 & pqur empê

cher qu'il ns ſortît aucun métal

avec la litharge , ils faiſoientun

cilindre ou canoni de terre à

creuſet , lequel ils mettoientau

bout de la broche à la bouche du

conduit de la cendrée, par où

la litharge couloit, & avec le

cilindre retenoient le bon mér

tal, la litharge étant toute ôtée &

féparée, l'argent reſtelafiné, ce

qui ſe connoît par des couleurs

reſplendiſſantes ) qui , paroiſſent

dans2la,3cendrée , & d'autres

blanches; la maſſe du métal eſt

| pareillement blanche, ènſuite le

Maître fait seſſer les ſoufflets,

& jette un quintal d'eau dans la

forge, afin que largent quiy eſt

A*
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congelé ſe refroidiſſe ; d'autres,

afin que l'argent devienne plus

blanc , l'éteignent avec de la

bierre , mais ce procedé &

cette précaution n'eſt pas de mon

goût, parce que l'argent n'eſtpas

tout-à-fait purifié, & il faut l'afi

ner davantage , puis on ôte le

pain d'argent avec quelques in

ſtrumens de fer , & l'ayant mis

ſur un quarré de pierre ou de

| bois, avec un marteau onle net

toye de la litharge qui eſt atta

chée à la ſuperficie d'en-haut, &

du côté d'en-bas qui eſt aſſis ſur

la cendrée détachent avec le

même marteau la molibdene, &

avec une broſſe de fil d'airain

mouillée, ils nettoyent bien l'ar

gent, & ordinairement on trou

ve que dans toute l'afination il y

a plus d'argent que ce que déno

toit l'eſſai fait avec le peu de mé

tal qu'on a tiré de la forge avec

Iilj -

\
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la cuilliere pour ſa régle, enſuite

on détache la molibdene de la

cendrée quia ordinairement une

palme de hauteur, & la cendre

on la tamiſe, & ce qui reſte dans

le tamis, ſi c'eſt de la molibdene,

on la met avec la premiere qu'on

a détachée de la cendrée; la cen

dre ainſi tamiſée , on la garde à

part, parce qu'elle ſert pour faire

des cendrées & des creuſets ,

étant mêlée avec des cendres

d'os ; les parois de la forge, il

faut les balayer & les nettoyer,

&il faut ôter la tutie des trous de

la châpe & la fleur de lalcalami

nejaune qui y eſt attachée, par

ce que tout cela donne du prox

fit,iétant propre à bien des uſa

ges, ， , ºr : # # ºo >> . : º
- -

: :
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CHAPITRE xvII.
· De la maniere de ſéparer le Fer de

*l'Argent en l'afinage.

S I l'argent contient du fer,

ou ſi† en a auſſi , on les

afine de cette maniere: On fond

partie égale d'antimoine qui eſt

alcohol , & de limaille de fer »

dans un creuſet ou catin cou

vert &luté; le tout étant fondu,

on le laiſſe refroidir , & on tire

la maſſe du métal qui eſt au fond

du creuſet , laquelle on pile &

on fond de rechef avec autant

peſant de plomb dans un autre

creuſet , en remuant ſouvent le

mêlange , & la matiere étant

fondue, on l'ôte du feu & onla

laiſſe refroidir , puis on tire ce

qui eſt au fond du creuſet, & on

I iiij
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l'afine dans une# de la

maniereque nous avons dit dans

les Chapitres précédens.

EEEE

| CHAPITRE xvIII.

De la véritable maniere de ſéparer

, l.Argent du Cuivre.
， , !

I pourtant la maſſe du mé

#d'argent ou d'or contient

du cuivre , outre les manieres

que nous avons écrites en autre

lieu, on doit l'afiner ainſi en une

de ces deux manieres.

La premiere eſt, qu'onfondra

la maſſe avec mêlangede plomb,

& dans le fourneau où l'on re

çoit le métal fondu qui tombe

du grand fourneau, à meſure qu'il

ſe refrodit, on ôtera les plaques

qui ſe forment ſur l'argent avec

des tenailles & verges de fer

qui ſeront en forme de litharge,

•
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ce qu'on continuera de faire juſ

qu'à ce que reſte ſeulement l'ar

gent ou l'or de la maſſe ; ces

plaques qu'on tire de deſſus cette

maſſe, on doit les eſſayer pour

voir ſi elles peuvent ſouffrir les

frais de l'afinage, & ſi elles les

ſouffrent, il faut les fondre une

ſeconde fois , & il faut en ôter

leurs chemiſes ou planches dans

le petit fourneau ou pile, com

me vous avez fait à† premiere

fois,juſqu'à ce que l'or ou l'argent .

ſoit épuré; il faut encore eſſayer .

les mêmes chemiſes, & autant

de fois qu'elles ſouffriront les

frais, onles fondrajuſqu'à ce que

l'or & l'argent ſoient bien purs,

& que finalement les chemiſes

ou planches ſoient ſeulement de

cuivre & de plomb, que les Ou

vriers apellent confruſtaño, qu'il

faut garder à part, afin d'en ſépa

rer après le cuivre du plomb. .
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- La ſeconde maniere de ſépa

rer l'or & l'argenr du cuivre, eſt

de fondre le métal qui contient

du cuivre, avec autant de plomb

comme peſe le cuivre qui" eſt

mêlé avec iceux , & encore une

fois autant, & en ſe fondant on

le nettoye dans le fourneau, on

le vuide dans la pile& on le laiſſe

refroidir, & le pain tout chaud,

on le tire de la pile, & avec une

maſſe ou un marteau on le met

en pieces, d'un'quintal & demi

ou deux quintaux châcun , ſui

vant la quantité de métal & la

grandeur du fourneau; cela fait,

vous aurez un autre fourneau

préparé ou le même, dont la ſole

doit être de pavés ou de pierres,

ou deſcoriesde ferpillées & bien

fouléesaux pieds, de ſorte qu'ils

faſſent deux faces ou côtés pan

chés l'un vers l'autre , & au mi

lieu d'iceux entre l'un & l'autre,
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onformera un conduit tout de

même qu'on fait quand on joint

enſemble deux rangs de tuiles,

qui font un grand canal ; ſur

cette ſole aux deux côtés on y

met autant de morceaux & pains

de métal qu'on a fondu aupara

vant, qu'il enpeut contenir, l'un

ſéparé de l'autre de deux doigts,

de crainte qu'ils ne s'entre-tou

chent , puis vous mettrez une

châpe de terre à creuſet ou de

barre de fer , ayant beaucoup de

trous ſur la ſole & les pains de

métal, en la maniere que nous

avons dit en la bâtiſſe de la for

ge; les trous de la châpe ou cou

verture , il faut les faire de ma

niere que les braiſes ne puiſſent

romber ſur le métal qui eſt en

bas, puis on jette du charbon ſur

ladite couverture , & on l'alu

me, & le métal commence à ſe

fondre , & coulant par le con°
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l'étain , & de cette maniere on

les fond & brûlerIune ou deux

fois juſqu'à ce qu'il n'y reſte au

cune odeur de plomb, & cette

matiere brûlée eſt diſpoſée à être

du cuivre fin , car ion l'apelle

confruſtaño en Eſpagnol ; : les

pains du plomb,'il faut les afiner

en la maniere ordinaire, & on

en ſépare l'argent , l'or , la li

tharge, la molibdene & le pom

phofix avec la tutie & l'or, s'il

y en a; on le ſépare de l'argent
en ſe ſervant d'une des manieres

qui ont été enſeignées ci-devant.

Le confruftagne ſe réduira en

cuivre en la maniere que nous

dirons dans le Chapitre ſuivant,

quoiqu'on puiſſe le faire parl'une

ou l'autre maniere des deuxdites

au Chapitre précédent. .
| | | | | - l - :

· · · · · , · · · · · •

• " , - l - · · · · · . . !

· · · · ' | ºº , ， , ， i

S
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| CHAPITRE xIx. .

De la maniere de réduire le !

confruſtagne en Cuivre fin , !

& parfait, !
-

»

| T, E confruſtagne, qui eſt la

matiere cuivreuſe que nous

ſéparons de l'argent, ſuivant qu'il

eſt enſeigné au Chapitre précé

dent, doit être réduit en cuivre

fin, de ſorte qu'il puiſſe ſe travail

ler au marteau , & de caſſant

qu'il eſt,le rendre maleable; pour

cet effet, on doit faire un four

neau plain & uni, qui ait une

petite pile à la† de pierre

creuſée qui ne ſe fonde point,

ni puiſſe ſe calciner , ou bien

faire un creux en la ſole du four

neau, & y former une pile avec

de la pouſſiere de charbon & du
-- --
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fer brûlé, pilé, mêlé & battu

avec de l'argile, lequel creux ou

pile doit être plus long que lar

ge, & il faut le cercler tout au

tour avec un cercle de fer ou de

ierre, qui ſoit haut, & il faut

# remplir de charbon & l'é-

chauffer, puis on fond le métal

confruſtagne & on le reçoit daiis

la pile, le découvrant toûjours

du charbon & le nettoyant des

ſcories , & lorſque les fumées

noires ſont évaporées & que pa

roiſſent ſeulement lesi flammes

naturelles du charbon, c'eſt une

marque que le plomb eſt tout-à-

fait conſumé & que le cuivre eſt

pur, & pour en faire l'épreuve,

on en tire un peu avec la pointe

d'un fer, & étant refroidi, on le

connoît à l'œil & au marteau,

& s'il réſiſte aux coups de mar

teaux & qu'il ne caſſe point, il

faut le nettoyer de la terre & il

faut

#
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faut y jetter un peu d'eau deſſus,

fera un teint frais, puis on le tire

de la pile, & vous aurez un cui

vre fin, qu'on apelle Peloſo, &

en Caſtillan de Vellon , & en

François Cuivre de Rozette. .>

| CHAPITRE XX. .

De la maniere de cimenter l'Or ;

· & le réduire à ſa derniere fineſſe.
- i : º !', ， , , ' ' ) :

YU o 1 Q u E nous ayons

écrit ſufiſamment la ma

nièfe de ſéparer l'or& de l'afiner,

il arrive pour certaines raiſons

qu'on eſt obligé de l'augmenter

deKarats,& defaire unafinage &

une purification plus grande, &

cela ſe fait en cette maniere : ;

· Pilez des tuilles ou de vieilles

briques, & paſſez la poudre par

le tamis&la mêlezavec une troi

ſiéme partie de ſel commun en
Tome II. K
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poudre , & quelques uns font

cette compoſition avec un peu

de coûperoſe 2, mais, elle n'eft

point néceſſaire , puis on met

dans un pot neuf, oul dans un

creufet, un lit de vcetteipoudrè

qu'on bat & preſſe bien , & par

deſſus ce li ºn#a -

tre de lamines §§ ' &

minces comme du papier ou

parchemin délié, arrofées avec

du vin ou du vinaigre fort dans

lequel on aura diſſout du ſeſ ay

moniac, dit en Eſpagnol Almº

jater, puis un autre lit de pou

dre & un autre d'or en la même

maniere juſqu'à ce que le pot ſoit

plein , lequel vous eouvrirez

Avecunetuille, & le lutez d'une

maniere que rien ne puiſſe ref

pirer, & le placez dans un four

#neau quevous couvrirez en haut

-avec une brique, y laîſſant ſeu

·lement deux trous par où le feu

-".. l - > 3 : -



Liv.VII. CHAP.XX. 1 15

& la flamme puiſſent reſpirer; le

charbon étant alumé on donne

un feu modéré, de ſorte que le

pot ſoit toûjours coloré , & pas

davantage , afin que l'or ne ſe

fonde pas ni les autres natieres;

le feu doit durer vingt-ſix heures,

& le charbon-doit être mis de

maniere qu'il ne touche point au

pot, ſinon la flamme & le char

bon ardent deſſous; enſuite ôtez

le pot du feu , & jettez le tout

dans l'urine ou dans l'eau fraîche

pour l'y éteindre, & tout étant

dans l'eau, remuez bien la mai

tiere & en ſéparez les petites la

mines d'or & les§ à la

pierre de touche, & ſi à la tou

che vous le trouvez de la fineſſe

que vous ſouhaitez , cela eſt

bien , ſinon il faut réïterer le mê

me afinage autant de fois qu'il

conviendra pour qu'il arrive aux

-Karats que vous le voulez.

K ij
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A

· Et ſi par hazard l'or étoit allié

avec quelques parties d'argent,

on peut le recouvrer, parce qu'il

eſt incorporé avec les poudres ,

& pour cet effet, vous pilerez

bien ces poudres réduites en

maſſe par #

rez bien , & ce qui reſte après

la lavure, vous l'arroſerez avec

de l'eau ſalée ou ſaumure , &

en formerez des pains que vous

ferez ſécher, puis vous les fon

drez dans une forge ou creu

ſet avec l'aide de quelque com

poſition, s'il en étoit beſoin , &

vous afinerez la maſſe reſtante

au fond du vaiſſeau, comme il

a été dit ailleurs & en ſon lieu.

|

2 · · · ·

e feu , & les lave

S
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CHAPITRE XXI.

Des alliages divers des Métaux.

D E la maniere qu'il arrive de

vouloir augmenter l'or en

fineſſe de Karats, ainſiilarrive de

le vouloir baiſſer en ſubſtance

& augmenter en quantité &

poids , & non-ſeulement l'or ,

mais tous les Métaux s'abaiſſent

en les mêlant avec d'autres, la

quelle maniere de baiſſer & aug

menter nous l'apellons alliage ou

alloi, leſquels alliages & mêlan

ges de Métaux qui s'augmentent

& s'abaiſſent ne doivent point

être par cas fortuits , mais par

art, gardantune certaine propor

tion, afin que châque métal de

ceux qui s'allient & s'abaiſſent

nous puiſſe donner du profit »
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-

& nous ſervir , de ſorte que ſi

nous voulons allier l'or de mas

niere que de vingt-quatre carats

d'alloi, baiſſe à vingt-trois de fi

neſſe , nous devons lui ajoûter

de vingt-quatre parties de ſon

poids une d'argent fin , & l'or

reſtera à vingt-trois carats d'al

loi, & ſa quantité croîtra à vingt

cinq parts de poids ; l'or s'allie

& s'abaiſſe ſeulement avec l'ar

gent ou avec le cuivre, & quel

que métal que ce ſoit qu'on

mêle avec lui, l'altere & le réduit

en un état à ne pouvoir s'en ſer

vir, perdant ſa couleur, devenant

dur, aigre, groſſier& caſſant ou

ayant d'autres imperfections, &

la même choſe arrive aux autres

Métaux qui ſont alliés avec des

mêlanges étrangers, qui ne leur

| ſont point homogenes , ni de

leur nature. . - • - - -

• L'argent s'allie ſeulement avec
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le quiNré, lequela ſon plusgrand

point de fineſſe en douze parties

qu'on apelle deniers d'alloi, &

en y mêlant une partie de cuit

vre ,l reſte, à treize parties de

poids & de onze deniers d'alloi,

- .† •, on a coûtume de

l'allier & de le baiſſer d'alloi ,

non pour l'augmenter de poids

ou en quantité; çomme l'on fait

à l'or & à l'argent, mais ſeule

ment pour luiôter une certaine

viſcoſité & groſſiereté qu'ila nar

turellement qui l'empêche dé

tre en état de pouvoir ſe bien

travailler & jetter en moule ,

c'eſt pourquoi on l'allie avec de

l étaing fin , mais ſi le cuivre

eſt pour des ouvrages au marr

teau, on ne doit point l'allier »

parce qu'il faut qu'il ſoit pur &

net pour cela.i, · · · , p .jp

- Et il faut remarquer, qu'ena

liant le cuivre, il§un au

e oi - ; -
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tre métal particulier , qu'on'apel

le parmi les Artiſtes & les Fon

deurs bronze , & ſelon que

le cuivre contient plus ou moins

d'étain , ainſi le bronze ſert à

diverſes choſes & arts , parce

que ſi vous jettez fur châque

quintal de cuivre, huità douze

livres d'étain ce bronze ſert pour

les Artilleries, & d'autant meil

leur eſt l'étain , la bronze eſt

auſſi meilleure : mais fi fur châ

que quintal de cuivre, on y jette

vingt-cinq livres d'étain , vous

aurez de la bronze pour les clo

ches, c'eſt ce qu'on aprend par

l'uſage & l'expérience. 2

· Le plomb & l'étain s'allient

l'un avec l'autre par une certaine

afinité & convenance qu'ils ont

entr'eux , de ſorte que ſur châ

que quintal d'étain, en y jettant

fix livres de plomb, il eſt beau

coup meilleur pour le jetter en

' - moule ,
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|

& plus doux, obéiſſant au mar

teau; ce que je viens de dire eſt

le ſentiment des Maîtres Etran

ers, & cela ne paroît pas vrai

mblable , parce que l'étaing

pur & fin d'Angleterre eſt plus

doux & ſuave que celui des†
nitiens qui eſt allié. -

Je ſçai bien que cet alliage ſe -

· ra utile & profitable au Maître,

parce que le demi écu de plomb

qu'il y met, il le vend deux écus

& demi comme l'étaing. • · .
1

L'étaing allié avec le plomb

· eſt utile† deux choſes, ou

pour ſouder les grands vaiſſeaux

de métal mêlé avec du cuivre,

qui cauſeroit de la dépenſe en le

ſoudantavec de l'argent bas, ou

pour le calciner & en faire le ma

chicot avec lequel on vernit la

terraille.

Leplomb ne s'allie pointavec

aucun métal, excepté l'étaing,

· ' Tome II.
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qui eſt de mauvaiſe compagnie ;

& , infecte tous les autres Mé

taux. . # - --

• r

· CHAPITRE xxII.

De la maniere de connoître les

Métaux à la Pierre de Touche,

aux Pointes & Aiguilles.

L# s s A 1, la preuve & l'e-

xamen de la fineſſe de l'or,

de l'argent & autres Métaux ,

on le fait ordinairementà la pier

re de touche , ſur laquelle en

frottant le métal, elle reſte tein

te de ſa couleur, qui répond à

la fineſſe du métal que l'on tou

che& eſſaye; pour cet effet les

Changeurs & tous ceux qui ma

nient les Métaux ont ordinaire

ment des aiguilles ou pointes

· qui ſont au nombre de vingts
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quatre de divers Métaux avec

leſquels ils confrontent l'or ou

l'argent ou autre métal quel qu'il

ſoit, en touchanten premier lieu

avec la pointe, & tout contre

la marque qui reſte ſur la pierre

de touche, ils touchent le mé

tal qu'ils examinent , dont ils

veulent ſçavoir la fineſſe & le ti

tre , laquelle touche nous enſei

gne & nous découvre la quan

tité d'argent & de cuivre que

contient l'or, ou combien d'or

& de cuivre àl'argent; ces poin

tes ou aiguilles ſe font en quatre

manieres , les premieres ſont

d'argent & d'or , les ſecondes

d'or & de cuivre , les troiſiémes

d'or, d'argent & de cuivre, les

dernieres d'argent & de cuivre.º

• Avec les premieres, ſecondes

| & troiſiémes ils examinent l'or,

avec les dernieres l'argent , &

ces aiguillesſe font de la maniere

ſuivantes L ij
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- La premiere aiguille ſe fait de

vingt-trois parties d'argent , &

une d'or , & l'or , lorſqu'étant

touché avec cette aiguille, teint

de ſa couleur , il eſt du même

· · : La ſeconde ſe fait de vingt

deux parties d'argent & deux
d'or. .

La troiſiéme de vingt-une

parties d'argent, & trois d'or.

· Laquatriéme de vingt parties

d'argent, & quatre d'or,

· La cinquiéme , de dix-neuf

parties d'argent, & cinq d'or.

· La ſixiéme., de dix-huit part

· ties d'argent, & ſix parties d'or.

: La ſeptiéme, de dix-ſept part

#ºgº , & ſept parties
| Of. . .. ! - -

º

La huitiéme, de ſeize parties

d'argent, & huit d'or. -

, La neuviéme, de quinze par2

tiesd'argent, & neufd'or -
•- - - • --

-



Liv.VII. CHAP.XXII. 12 ;

, La dixiéme, de quatorze par

ties d'argent, & dix d'or.

La onziéme, de treize parties

d'argent, & onze d'or. ,

· La douziéme, de douze par

tie d'argent, & douze d'or.

· La treiziéme, de onze parties

' , d'argent, & treize d'or. -

La quatorziéme, de dix par

ties d'argent, & quatorze d'or.

| La quinziéme, de neufparties .

d'argent,& quinze d'or.

· La ſeiziéme, de huit parties

d'argent, & ſeize d'or.

, La dix-ſeptiéme, de ſept par

ties d'argent, & dix-ſept #Or, .

' , La dix-huitiéme , de ſix par

ties d'argent, & dix-huit d'or. .

• La dix-neuxiéme , de cinq

· parties d'argent,& dix-neufd'or.

: La vingtiéme , de quatre par

ties d'argent, & vingt d'or. : ':

- La vihg-uniéme, de trois par

ties d'agent, & vingt-une§

N L iij
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- La vingt deuxiéme, de deux

# d'argent , & vingt-deux

OT, , , i ' - .

Lavingt-troiſiéme, d'unepar

tie d'argent, & vingt-trois d'or.

La vingt-quatriéme , qui eſt

la derniere, de vingt-quatre par

ties d'or fin, à vingt-quatre Ka

1afS, * • - 1 . | ' | " " ) ... *.

Toutes ces vingt-quatre ai+

guilles doivent peſer un marc

d'argent & d'or, la moitié d'ar

gent & la moitié d'or, & confor

me à cela doivent être réparties.

- De ces vingt-quatre aiguilles,

nous connoiſſons avec les onze

premieres combien d'argent eſt

allié avec l'or en barre, avec les

treize dernieres, non-ſeulement

cela, mais combien d'argent ſe

mêle avec l'or monnoyé ;) & .

parce qu'on mêle ordinairement

dans les Monnoyes le cuivre

avec l'or, on fait treize autres
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/

aiguilles en la maniere ſuivante

pour pouvoir connoître le titre

de laMonnoye.

La premiere ſe fait de douze

parties d'or , & douze de cui

VrC.
-

La ſeconde , de treize parties

d'or , & onze de cuivre.

Latroiſiéme, de quatorze par

ties d'or , & dix de cuivre.

La quatrriéme, de quinzepar

ties d'or, & neuf de cuivre , &

ſuivant cet ordre, en augmen

tant à châque foisunepartie d'or

à châque aiguille, & en en dimi

nuant une de cuivre juſqu'à la

treiziéme & derniere , qui ſont

vingt-quatre parties d'or fin.

Ces treize aiguilles , il y a

, long-tems qu'on s'en ſert très

peu, par la raiſon qu'on ne bat

aucune Monnoye d'or & de cui

vre ſeul, principalement que la

quantité de cuivre excede dans

L iiij
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l'or, parce que la Monnoye or

dinaire d'or qui a cours contient

avecle cuivre d'alliage d'argent, # º

, c'eſt pourquoi on fait treize au- # #

tres aiguilles différentes des pré-， |

cédentes, lorſque l'argent & le # à

cuivre qui ſont mêlés avec l'or # #

ſont depoids égal. # #

La premiere eſt de douze par- | #

| ties d'or, & de douze d'argent &# | #

de cuivre. - # #

La ſeconde, de treize parties | | !
(.

d'or, & onze d'argent & de cui

vre. · i · · · · · · #

La troiſiéme , de quatorze ，

parties d'or, & dix d'argent&de
Cu1Vre. . · ·

| La quatriéme, dequinze par

ties d'or, & neuf d'argent & de

Cu1Vre. . ， 1 · · · · ·

: , La cinquiéme, de treize par

ties d'or, & huit d'argent & de
cuivre. . • * • • .

· Et par cet ordre, la derniere
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aiguille contiendra vingt-quatre

parties d'or fin. -

Mais lorſquel'argent& le cui

vre qui ſe mêlent avec l'or en

la Monnoye ſont - de différens

poids, lesuns forment trente-ſix

aiguilles, & d'autres en fontſeu

lement vingt-huit, à cauſe que

jamais, ou peu de fois, on ne

bat Monnoye d'or qui n'ait ſur

châque marc quinze ducats d'or,

qui ſont de vingt-quatre parties

du marc, les quinze; les répar

titions deſquelles je ne mets point

ici pour éviter d'être trop long ,

étant même une matiere qui ne

convientpoint à ce Traité.

Les aiguilles pour connoître

| l'argent qui eſt§ avec du cui

vre, ou le cuivre qui contient

un mêlange d'argent, on les fait

en deux manieres.

La premiere maniere eſt d'en

, faire vingt-quatre, prenant pour
V,
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racine, la premiere aiguille, qui

eſt compoſée de vingt-trois par

ties de cuivre & une d'argent ;

& laſeconde, de vingt-deux par- .

ties de cuivre & deux d'argent,

& par cet ordre on pourſuit juſ

qu'à la derniere qui eſt d'argent

fin. " .

La ſeconde maniere eſt de

faire trente-une aiguilles , pre

· nant pour racine en la premiere

† parties de cuivre & onze

'argent ; en la ſeconde , qua

torze parties & demi de cuivre

&une demi d'argent; en la troi

ſiéme quatorze parties de cuivre

& deux d'argent, & ainſi en di

minuant toujours demi partie au

cuivre , & l'augmentant à l'ar

· gent, la derniere ſe trouve d'ar
gent fin. - • -

:
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CHAPITRE xx III. .

Des poids & meſures des Métaux

dont eſt parlé dans ce Traité,&

qui ſont en uſage parmi les Ar

tiſtes, & l'ont étéanciennement.

TT ENDU que dans ce

Traité nous avons nommé

quelques fois les poids & meſu

res , que beaucoup d'Artiſtes

ignorent, qui n'étantpoint con

rmes à notre meſure & poids

ordinaire, & ſes parties , nous

nous contentons de dire ſeule

ment leurs noms que les anciens

leur ont donné, & qui ne ſont

point en uſage parmi nous à pré

ſent; il eſt à propos de les expli

quer dans ce préſent Chapitre,

afin qu'il n'y ait rien dans ce

Traité qui puiſſe détourner &



332 Traité de Métallique,

empêcher l'Artiſte curieux de la

oſſeſſion de ſecrets ſi rares & ſ#

cachés, & des choſes auſſi né

ceſſaires à la République& qu'ón

a raiſon de ſouhaiter. ·

On doit ſçavoir que les an

ciens ſe ſont ſervis de deux diffé

rens poids pour les Métaux, dont

le premier étoit apellé poids ma

jeur, & l'autre poids mineur ; le

poids majeur , ils le nommoient

Centipondio, qui ſignifie un cent

peſant ; le troiſiéme poids étoit

de vingt-cinq livres, commeno

· tre Arrobe, & c'étoit la quatrié

me partie du† majeurpeſant

cent livres; le quatriéme poids

valoit ſeize livres ; le cinquiéme

huit ; le ſixiéme quatre livres,

le ſeptiéme deux livres; le hui

tiéme une livre; la livre étoitpar

tagée en ſeize onces, & la moi-.

tié huit onces , qu'ils apelloient

Beſſe , & nous l'apellons marc ;

-
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ce Beſſe ou marc étoit leur neu

viéme poids ; le dixiéme yaloit

huit demies-onces, qui eſtun de

mi marc; le poids onziéme va

loit deux oncesou quatre demies

onces; le douziéme poids valoit

deux demies-onces, le treiziéme

valoitdemi-once qu'ils apelloient

Semi-uncia;le quatorziéme,ils le .

nommoient Sicilico , qui valoit

la moitié de demi-once, qui eſt

deux dragmes ou quatre Adar

mes, qui eſt une quarte; le quin

ziéme peſoit une dragme, qui

eſt deux Adarmes ; le ſeiziéme

peſoit demi dragme, qui eſt une

Adarme de notre poids ; de ſorte

que le poidsmajeurdes anciens ſe

†enſeizepoidsdansl'or

dre que nous venons de donner,

, Le poids mineur des anciens

ſe diviſoit avec une certaine pro.

portion de cette maniere. .

| | La premiere meſure ou poids
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s'apelloit auſſi Centipondio, com- .

me le poids majeur, mais il ne

peſoit pas plus d'une dragme ,

qui ſont deux Adarmes de notre

poids. -

• Ce Centipondio étoit répartien

treize poids; le premier eſt deux

moitiés qui valoient une Adarme

· ou demi dragme ; le ſecond en

deux autres moitiés , & valoit

un quart de dragme, qui eſt de

mi Adarme, & c'étoit la quatrié

me partie du Centipondio, poids

d'un quart de réal de plates de

ſorte que le Centipondio mineur

étoit le poids du réal de plate ;

cette quatriéme partie ou un de

mie Adarme, ils la partageoient

en cette maniere qu'ils faiſoient

un poids qui peſoit des vingt

cinq parties de demi Adarme; la

feiziéme & ce troiſiéme poids le

partageoient toûjours par moi+

tié juſqu'au treiziéme poids ,
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-

(

qu'ils apelloient Sicilico, mineur.

Il faut auſſi remarquer que les

anciens,& nousparconſéquent,

au mêlange des Métaux & Sim

· ples, de quelque genre ou eſpece

que ce ſoit, avoient coûtume de

mêler par parties, diſant tant de

telle choſe, & de telle choſe ſa

troiſiéme partie, & de telle cho

ſe ſa quatriéme partie, & detelle

choſe ſes trois neuviémes par

ties, & de telle choſe deux dixié

mes , & ainſi du reſte ; & de

même tout ce qui s'offre par ha

zard, comme racine ou entier ;

ils l'apellent as, qui ſe diviſe en

douze parties qui s'apellent on

ces , de ſorte que la douziéme

artie, ils la nomment once, &

a demi-once l'appellentſemun

cia; l'once & demi, ſeſcunce, les

deux onces, ſextante , qui eſt la

ſixiéme partie de l'as; les quatre

gnces triente, qui eſtla troiſiéme
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-

† l'as; les cinq onces, ils

s apellent quincunce; les ſix on

ces ou parties, les apelloientſe

mis, qui eſt la moitié de l'as ; les

ſept onces, les apelloient ſeptu

nie ;les huit onces, les apelloient

bes ; les neuf onces ,§ apel

loient dodrante, qui valoient trois

quarts de l'as ; les dix onces, les

apelloient dextante ou deunce ,

& valoient cinq ſixiémes de l'as ;

les onze onces , les apelloient

decunce, qui valoient onze dou

ziémes de l'as ; & les douze on

ces, les apelloient as, qui étoit

le total auquel toutes ces onces

ſe raportoient, & la même rai

ſon & compte eſt en uſage, & on

s'en ſert à préſent.

| CHAPITRE

-

:
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# CHAPITRE xxIy. ,

s où il eſt traité de la diviſion

« s & de la valeur du marc .

# c ' parmi les Modernes. »

- · º " : *

$ º Es Modernes & tous ceux

$ qui travaillent ſur les Mé

, taux, apellent ce bes des anciens,

, marc , & le diviſent ainſi. . :

Premierement , le partagent

en vingt-quatre parties égales,

qu'on apelle binas, ſeptulas, ou

duelas , ou centios , ou quilates.

† duela ſe diviſe en quatre

emi-ſeptulas ou"grains; châque

# en trois#

*ernasſilicas, ou petits grains; ces

quaternas ſilicas ou petits grains ,

quelques-unslesdiviſent châcune

enquatreſilicas ou grainsmineurs,

| de ſorte qu'un marc, ſuivant cette

| répartition, vaut vingt-quatre bi

Tome II.
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mas ſextulas ou duelas, ou qua ;

tre-vingt ſeize ſemi ſextulas, ou

deux cens quatre-vingt huit qua

ternasſilicas, ou mille& centſoi>

xante - douze ſilicas , de ſorte

qu'une once valoit trois duelas ou

binas ſextulas. -

, D'autres répartiſſent lé marc

en vingt-quatre binas ſextulas, &

laiſſant les ſemi ſextulas , ils ré

partiſſoient châque bina ſextula

en douze ſilicas. .. isig :

". D'autres répartiſſent le marc

en huit onces , châque once en

deux demi-onces , châque de

mi-once en neufquaternas ſilicas.

• Ceux dé Nurêmberg diviſent.

le marc en ſeize demies-onces,

& châque demi-onces en quatre

dragmes , châque dragme en

quatrenumulos qui peſent dix-huit

grains , & dans le marc il y a

neufpieces ,deſorte que le marc

peſe ſeize demies-onces ou ſoi
*

- - - -
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xante-quatre dragmes, ou deux

cens cinquante-ſix numulos.

Quelques - uns, ces ſeize de

mies-onces,les diviſoient en deux

ficilicos châcune, de ſorte que le

marc peſe trente-deux ſicilicos. .

· Ceux de Cologne & ceux

d'Anvers en Flandres diviſent le

marc en douze numos ou deniers,

& châque numo en quatre drag

mes & un ſcrupule ou grain ,

qui ſont vingt-quatre quaternas

ſilicas ou parties, qu'ils apellent

grains,lemarccontientdixpieces.

Les Vénitiens diviſent le marc

en huit onces, châque once en

quatre ſicilicos, châque ſicilico en

trente-ſix ſilicas ou grains, de ſor

te que le marc Vénitien contient

huit onces & trente-deux ſicili

cos, ou mil cent cinquante-deux

filiquas ou grains; mais dans ces

Royaumes de Caſtille, le marc

grains, & dans tout le marc qua

M. ij
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vaut huit onces diviſé en huit

piecesde cette maniere : La boë

re peſe quatre onces, le poids

d'après deux onces , le ſuivant

une once ; l'autre , demi once ;

l'autre, deux gros ; l'autre, un

gros, qui eſt un huitiéme d'once :

Dans cette huitiéme partie de

1'once, il y a un demi gros, &

dans ce demi gros un autre de

mi gros, ce qui fait en tout ſoi

xante-quatre gros ou dragmesqui

font le marc entier, parce que

châque once peſe huit dragmes,

& chaque dragme ſix tomines ;

châque tomin douze grains : &

par cet ordre châque once con

tient quarante-huit tomines , &

dans tout le marc trois cens qua

tre-vingt quatre tomines , châque

dragme contient ſoixante & dou

ze grains, & dans châque once

il y a cinq cens ſoixante & ſeize

grains, & dans tout le marc qua

tre mille ſix cens huit grains.
i
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| Cette répartition de tomines

ou grains de marc ſe fait de cette

IIlaIl16re :

Prenez demi huitiéme de

marc & en faites trois parts, &

des parties jointes on en fait un

- § qui vaut deux tomines , de

autre partie on en fait un autre

poids qui vaut un tomin.

La répartition des grains ſe

fait ainſi : Prenez un tomin &

le partagez par moitié, la moi

tié vaut ſix réales, & l'autre de

mi tomin ſe partage par moi:

tié, & la moitié vapt troisgrains.

L'autre moitié du demi tomin ,

on le partage en trois parties éga

les, & jointes les deux en une

· piece, ſont deux grains, l'autre

partie eſt un grain, de ſorte que

d'un tominonenfaitquatrepieces.

Il y a une autre maniere de

' poids parmi les Orfévres , &

ceux qui travaillent en or & en

argent, & même avec les Eſe
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-

ſayeurs, qu'ils apellent poids des

deniers, & ſe font en cette ma

niere : - -

: Ils prennent demiedragme&

la partagent par moitié, unemoi

tié peſe ſix deniers , l'autre moi

tié on la partage auſſi par moi

tié, & la moitié vaut trois de

| niers, l'autre moitié, on en fait

trois parts égales, & des deux,

on en fait une piece , qui vaut

deux deniers; l'autre part eſt un

denier , de ſorte que ce ſont

quatre pieces de deniers.

Le denier. vaut vingt-quatre

grains de poids, de ſorte qu'ily

a dans douze deniers deux cens

quatre-vingt huit grains, qui eſt

tout l'aloi de l'argent fin ; mais

il yaune autre répartition de l'or

qui ſe fait ainſi : On prend un

poids à ſa volonté qu'on diviſe

en cinq parties, ou poids de cet

te maniere : on diviſe la quanti--

té par moitié, & une moitié on

-
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l'apelle douze Karats, & en di

viſarit l'autre moitié en deux ;

on fait d'une moitié une piece de

trois Karats , & celle qui reſte

vaut un Karat, de ſorte que ce

ſont cinq pieces dont une vaut

un carat , l'autre deux, l'autre

trois , l'autre ſix, l'autre douze,

châque grain du dineral vaut huit

maravedis& demieBlanque&un

huitiémede Blanque&unevingt

quatriéme partie de Blanque.

· Le marc de l'argent qui ſe tra

vaille vaut onze deniers & qua

tre grains, de ſorte qu'il eſt abaiſ

ſé d'alloi de cuivre de vingt

grains qu'il faut pour faire les

douze deniers complets, de fa

çon que l'or le plus fin n'arrive

point à vingt-quatre Karats ;châ

que Karat de l'or vaut vingt ma

ravedis, & de-là augmente &

abaiſſe un peu plus ou moins,

ſuivant le cours ordinaire. · !
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cHAPITRE xxv. !

De la maniere d'eſſayer l'Argent

: & l'Or pour donner tant à l'un

'. "# l'autre l'alloi que l'on ſou

aite. - º - - -

· )

A1T E s bouillir dans une

chaudiere pleine d'eau des

cendres de ſarmens ou de genêt

la quantité de demi boiſſeau, &

l'eau étant conſumée à la quaprié

me partie, il faut laiſſer repo

ſer, & les cendres s'étant préci

pitées au fond de la chaudiere,

vous verſerez par inclination la

leſſive claire dans un baquet ſans

troubler lesfeces, & des cendres

qui reſtent dans la chaudiere , il

faut en faire des balles de la groſ

ſeur de groſſes oranges, & lés

mettrez dans le fourneau à brû

- - ler,
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ler, & garderez ces cendres

Enſuite, prenez des os & des

cornes de mouton le blanc du

dedans de la corne , & les brû

lez juſqu'à ce qu'ils ſoient blancs

comme neige , les ayant bien

#&tamiſé, gardez-les à part :

renez quatre parties de ces os

calcinés & une partie de la cen

dre ci-deſſus des ſarmens que

vous avez gardés à part & en for

mez des pelotes & les faites cal

ciner juſqu'à ce qu'elles ſoient

bien blanches : rempliſſez de ces

cendres un anneau de métal ou

moule percé en-haut & en-bas

faite en la maniere qui eſt repré

ſenté en la figure ci-après, &

avec un poinçon , donnez-lui

trois coups avec un marteau de

fer ou de forge en la couronne

de la coupelle, il faut y jetter un

lit de cornes de cerf& des os de

| pieds de cochons brûlés , juſ

Tome II, N
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qu'à ce qu'ils ſoient bien blancs,

& il faut mêler neuf parties de

ces os brûlés avec une partie

d'émeril brûlé & jetté dans du

vinaigre, & avec demie partie de

borax calciné juſqu'à ce qu'il re

ſte comme en eſcories; les pou

dres étant jettées dans la couron

ne de la coupelle, on leur donne

encore deux petits coups de mar

t€aUl. . - -

Le plomb pour eſſayer ſe prépa

re ainſi : On met quatre onces de

lomb dans le four & on y met

# feu, & étant conſuméà laqua

triéme partie, on voit ſur la ſur

face une matiere huileuſe très

déliée, qui eſt une marque que

le ſoulfre eſt conſumé; alors on

l'ôte du feu & on l'eſſaye pour

voir la quantité qu'a l'argent de

mêlange pour le déduire del'eſ

fai. - - - -

• Il faut voir sileſ eſſayé ou,
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non , ſi dans la coupelle le grain

reſte rond, ſans trou ni œil,alors

il faut le tirer du fourneau à l'in

ſtant , afin qu'il ne bouille point

& s'en aille quelque partie , &

étant refroidi, il faut le tirer avec

des pincettes, & il faut l'eſſayer.

La maniere du fourneau eſt

à la fin du préſent Livre,'où je

vous renvoye pour votre regle.

Fin du Livre ſeptiéme ! .
º ) : · · · · · · · · :« ,
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t &&&&&&&&&&&&&&& 3 & > & 2

LIVRE HUITIEME.

Où ſontoontenus diversSe

· crets particuliers de Mé

· tallique , tant pour les

# Orfévres , Fondeurs ,

: Plombiers, Potiers d'E-

· taing, Serruriers, Chau

dronniers, que tous cu

, rieux en la ſcience& par

faite connoiſſance des

Métaux.

EEETE
E

CHAPITRE PRE MIE R.

Des Secrets qui appartiennent aux

Orfévres & à ceux qui travail- .

lent en Or & en Argent fin.

| L convient à la matiere que

nous traitons de dire quelques

ſecrets qu'il y a dans la Métal

" - * -

\
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lique, afin que les Artiſtes & tous

: , ceux qui travaillent ſur les Mé:

taux, puiſſent en peu de tems ſe

rendre habiles & ſçavans dans

l'Art , & , afin d'empêcher les

Maîtres fourbes de cacher leurs

ſecrets à leurs aprentifs comme

des Oracles Delphiques des Sy

billes, pour les tiranniſer & leste

nirtoûjours dansl'ignorance,afin

d'en être ſervis plus long-tems.

lNous commencerons par le Mé

tier des Orfévres comme le plus

| - conſidérable. .

L'Art & Métier des Orfévres

conſiſte en quatre choſes princi

pales, c'eſt-à-dire, pour la pre

miere d'ébaucher , habiller &

couper une figure & des feuilla

ges avec le burin, tant de relief

que de bas relief. -

, La ſeconde, à bien fondre, for

ger & jetter un vaſe gracieux

avec le marteau , de belle taille,

figure & façon. N iij
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La troiſiéme, à ſouder & lier

avec juſteſſe & proprement. -

La quatriéme , à jetter en

moule adroitement & dans la

perfection. -

A ces choſes on peut ajoûter

pour la cinquiéme, monter une

bague ou autre piece d'or fin,

proprement.

Et pour la ſixiéme, l'ouvrage

des émaux ſur l'or.

Pour la ſeptiéme, dorer l'ar

gent.

Pour la huitiéme & derniere,

donner le luſtre & la couleur à

l'or & à l'argent pour les faire pa

roître beaux & éclatans.

Pour arriver à tout cela il faut

avoir du génie& beaucoup d'ex

périence , & on voit rarement

des Artiſtes adroits qui poſſedent

toutes ces qualités & ſciences,

parce que l'Artiſte qui travaille

iur l'argent, ne travaille point ſur
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Al'or, & celui quitravaille fur l'or,

ne travaille point ſur l'argent. .

Pour ce qui eſt du premier,

pour être un bon Deſſinateur ,

il faut s'exercer ſans ceſſe au

deſſein , & copier toûjours d'a-

près nature , ſans ſe ſervir de

couleurs, & ſçavoir la différence

du Romain & de l'antique ; &

tant en cela qu'au burin, on ne

† devenir habile que par le

ong travail & l'application con

tinuelle , parce que la bonne

grace & l'invention du deſſeih

& du Burin ne s'aprend point

d'un Maître, mais il faut qu'un

châcun tâche de l'acquérir par

l'application& le long travail.

Pour s'exercer au deſſein, il

faurpremierementcommencer à

| deſſiner ſur le papier avec des

crayons ſubtils de plomb &

d'étaing & unpeu de vif-argent,

afin qu'il ne marque & confonde

N iiij
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l'obſcur du plomb, & après avec

des plumes fines de poules.
, On peut auſſi§ aVCC

une aiguille de cuivre ſur dupa

pier dont on fait des tablettes ,

ou ſur une planche de buis unie

ointe avec de la ſalive & des

cendres d'os.

· Le charbon de ſaule eſt bon

pour des deſſeins groſſiers , &

& le deſſein étant fait, on peut

tremper le papier dans un plat

ou autre vaiſſeau plein d'eau; de

ſorte qu'elle n'entre point dans le

deſſein, & ne le touche point à

la ſuperficie , mais il faut faire

toucher le papier à I'eau par le

dos du deſſein, afin que le char

bQn ne s'éface, & de cette ma

niere, le charbon s'imbibe dans

le papier & ne peut jamais s'é-

facer. Après cet exercice , on

peut deſſiner ſur des planches de

cuivre unies avec une pointe de
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fer ; & étant bien exercé au def

· ſein, on doit s'exercer au burin

avec une pointe d'acier à coups

de marteau ou de maillet, mar

quant & creuſant le deſſein , &

† fois le taillant avec le burin.

our être adroit en tout cela ,

comme l'on doit manier le bu

rin & ménager les coups , on

l'aprend par le longuſage.

Il y a néanmoins quelques ou

vrages d'argent& d'or en vaſes &

autres jolis ouvrages qui paroiſ-'

ſſent des reliefs & bas reliefs tirés

au burin ou creuſés, & effective

| ment ils ne le ſont pas & ont apa

rence d'un ouvrage difficile &

d'une grande valeur, qu'on peut

cependant faire à bon marché;par

cette maniere de travailler , on

fait des reliefs ſur des vaſes, &

on contre-fait naturellement tou

tes ſortes de fleurs, fruits, feuilles,

animaux, oiſeaux & poiſſons &

，
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| toute autre choſe qu'il nous plaît,

avec admiration de tous ceux qui

· les voyent & qui font honneurau

bon Artiſte , & outre l'utilité &

† profit que cela luiaporte,

uidonne une grande réputation.

Cet art de faire ces reliefs

ceux qui l'exercent l'apellent

en Italien Aſtrafero , en Eſ

pagnol Sobrepueſto , qui ſigni

fie apliqué deſſus ou poſtiche.

Ce ſecret eſt remarquable &

ſe fait ainſi : Sur un fer trempé

& fait acier, on travaille le plus

au naturel que l'on peut la figure

& la choſe que nous voulons

repréſenter en maniere de poin

çon , & avec un fer nous frapons

ſur une plaque d'étaing fin, & la

figure reſte marquée & impri

mée ſur ladite plaque , après on

bat une feuille d'or ou d'argent,

& on la boſſue ſuivant le creux

de la figure imprimée ſur la pla
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que d'étaing , & ayant mis cette

feuille dans la concavité de l'é-

taing , vous fraperez de nouveau

avec le même poinçon que vous

avez frapé ſur l'étain, & la mê

me figure ſera marquée ſur la

feuille d'or ou d'argent; enſuite

vous remplirez la concavité de

cette feuille frapée avec des pe

tits filets d'argent délié ou d'or,

&avec un petit marteau vous les

preſſez, de ſorte que les marques

ne ſoient point confondues en la

feuille d'or ou d'argent, puis on

prendun creuſet plein de mâche

fer en poudre, & ſur ce mâche

fer on poſe toutes les figuresainſi

formées & on donne un bon feu

juſqu'à ce que les fils commen

cent à devenir tendre, de ſorte

qu'ils ſe collent enſemble & s'in

corporent les uns aux autres ſans

ſe fondre; puis on ôte du feu ces

figures formées , & par l'ordre
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qu'il vous plaît, vous les atta

chez & placez ſur les endroits

des vaſes ou autre ouvrage, ou

il faut les coller avec la gomme

arabique, puis on les ſoudeavec

de la ſoudure tendre & du borax,

& elles repréſentent un ouvrage

étrange lorſqu'il eſt achevé &

§. -

Le même ouvrage peut ſe faire

par le moyen d'eſtampe , deſſi

nant une planche de fer unie,

& ouvrant après les deſſeins que

nous voulons y marquer , ſur

leſquels deſſeins ainſi ouverts ſur

la planche on met une feuille

d'argent ou d'or, & une planche

d'étaing pardeſſus, & avec un

marteau on frape l'étaing qui re

pouſſe l'argent, & l'argent s'en

fonce dans les concavités du

deſſein, & la figure dudit deſſein

reſte imprimée ſur la feuille d'ar

gent avec laquelle on fait le

-
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même ouvrage que nous avons

dit ci-deſſus des reliefs apliqués

ſur les vaſes.

On fait un autre ouvrage d'en

tailles & profils qui repréſentent

diverſes manieres de peintures ;

on nomme ces ouvrages en Ita

lien Tanca, en Eſpagnol Niel ou

Tauxia ,§ , marquete

rie, & ſe faitde cette maniere,

| Prenez certaine quantité d'ar

gent fin de douze deniers d'alloi,

& y mêlez deux fois autant de

cuivre de rozette & trois fois au

tant de plomb fin comme peſe

l'argent; le tout étant mêlé en

ſemble, les fondez, & lorſqu'ils '

ſont fondus , vous les jetteztout

à coup dans une cucurbite de
terre a lut qui ait l'embouchure

étroite & le fond large, laquelle

çucurbite doit être pleine juſqu'à

la moitié de ſoulfre en poudre,

& en jettant dedans les Métaux
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fondus , il faut couvrir & bien

fermer la cucurbite avec du lut,

& il faut la remuer en l'air en la

tournant en rond un peu fort ,

puis la laiſſer refroidir : le vaiſ

ſeau & le métal étant froids ,

vous les caſſerez & laverez tout

ce qui eſt dedans, & le broyez

avec cette maſſe bien préparée

& nette ; rempliſſez de poudre

les concavités du burin ou du

profil & les mettez au feu , la

poudre ſe fond, s'unit & s'incor

pore avec le vaſe que vous tra

vaillez & avec de la pierre pon

ce bien fine vous la poliſſez &

bruniſſez, puis avec de la terre

d'émery & du tripoli, vous l'a-

chevez de polir & lui donnez le

luſtre. · · · ·

' , Autre niel pour la marquete

rie pour l'argent qui ſe fait en la

maniere ſuivante. .

- · PrensE deux oaaves ou de

|
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·

, mi-once de maſtic , un peu de

t† & autant de téré

enthine claire & de noir de fu

| mée, faites fondre le tout dans

une écuelle verniſſée & nette ,

& étant fondu, il faut l'ôter du

feu, & avec un fer en mettre un

eu ſur ce qui eſt gravé & cize

lé de l'argent ; l'ouvrage étant

chaud, & l'ôtant du feu, on le

ratiſſe pardeſſus & on le décou

vre comme l'émail , & on l'éface

avec un teſt de creuſet pilé &

du tartre, & avec une broſſe de

crin on le broſſe bien, puis on

le remet ſur les braiſes juſqu'à ce

que le niel coule. .

Un autre niel ſe fait de cette

maniere. -

Prenez dix octaves de cuivre

pur & net, deux réaux de plate

ou argent de coupelle , quatorze

octaves de plomb pur, fondez

le tout enſemble ; étant fondu,
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· jettez-le dans un vaiſſeau deterre

de grais ou de creuſet, où il y

aura trois onces de ſoulfre en

poudre, mais avant que les Mé

taux ſoient jettés dans le vaiſ

ſeau , on doit y mêler, lorſqu'ils

ſont fondus , un peu de ſel de

nitre, & les Métaux étant vui

dés dans le vaiſſeau, il faut in

continent le boucher & le laiſſer

refroidir , puis on caſſe le vaſe

qui doit être fait comme une

cruche, & on mêle les Métaux,

& on les fait fondre de nouveau

ſur un feu doux avec un peu de

borax, puis on les vuide, & pour

s'en ſervir,ilfaut les piler & les la

ver ſur unfeu doux, les apliquer à

la piece, puis la brunir avec un

morceau de bois & de pierre

ponce, & lui donner le luſtre

avec le tripoli. - -

Pour deſſiner ces feuillages &

profils avec le burin , on doit

remplix
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remplir la piece de poix de Bour

gogne fondue avec un peu, de

ſuif , & marquer les deſſeins à

coups de marteaux, en mettant

le vaſe, s'il en eſt beſoin, dans

une preſſe. .. : º ， .

On grave auſſi des profils à

la main avec le burinien taillant

les deſſeins , & les découvrant

avec le charbon en poudre, afin

que par le noir on puiſſe voir &

découvrir les voyes de la taille.

· La ſeconde choſe en quoi

conſiſte l'habileté de l'Orfévre eſt

à travailler bien du marteau &

| donner bonne grace & bonne

façon à un vaſe , cela conſiſte en

deux choſes. La premiere, que

l'or & l'argent ſoient tempérés

de maniere que le métal ne ſoit .

point dur ni aigre, ni mol,que

le coup de marteau ſoit retenu &

ménagé,& qu'il ne faſſe une plus

forte impreſſion qu'il ne faut,

Tome II. , O . a

-
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pour cela il y a quelque reméde

& avis qu'on doit obſerver en la

fonte de ces Métaux. .

Si l'or eſt dur & aigre, c'eſt

une marque qu'il contient du

plomb ou mêlange de quelque

mauvais métaI, & il faut le fon

dre de rechef avec du verre pilé

ou avec du ſel alkali , & le meil

leur eſt avec de la cire & du ſal

· pêtre, & étant fondu, il faut le

jetter dans deux poignées de ſu

· blimé en poudre, & le lingot

étant froid, il faut le faire rougir

ſur la braiſe & le recuire ; mais

ſi l'or eſt doux & trop mol, on

l'allie avec un peu de cuivre &

d'argent , ſuivant l'ouvrage. :

º L'argent , s'il étoit dur, on

l'adoucit & rend plus mol dans

la cendrée, & s'il le faut encore

· plus doux, on le fond avec du

ſalpêtre ou du tartre, s'il eſt mol,

on l'alie avec du cuivre autant

qu'il le faut. · · · • -

l
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: · L'or, pour être travaillé par

les Orfévres , doit être de vingt

deux Karats.

L'argent, pour être travaillé,

doit avoir d'alloi onze deniers

& quatre grains.

L'argent ne ſoufre point d'ê-

tre recuit trop, il faut ſeulement

qu'il ſoit rouge , & qu'il com

mence à jetter des éteincelles. .

L'or au contraire veut être

bien recuit & qu'il devienne

commebraiſe alumée.

· L'or & l'argent étant fondus

pour les forger, il faut piler deſ

ſus avec le marteau un peu de

teſt de creuſet, mettre l'or deſ

ſus, & l'ayant un peu forgé, il

faut recuire de nouveau largent

& l'or, afin qtfils s'adouciſſent,

ce qu'il faut réitérer pluſieurs

fois, afin qu'il devienne mol &

OllX. · · · · · · · .

· Si l'or qu'on veutº# cpns

1j
|

y
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rient de la craſſe & de l'alliage

ſuperflus , il faut y jetter du ſal

pêtre, parce qu'il dépouille l'or

de ſa viſcoſité & le purifie.

, Mais ſi c'eſt de l'argent , &

• qu'il ſoit mêlé, pour le purifier ,

il faut jetter dans le creuſet du

ſel de nitre.

· Après que l'argent eſt forgé

pour le travailler ſur la piece de

bois de figure convenable & l'y

attacher, on fait le maſtic ſui

Vant. · · , · · ·

· Faites fondre du nuaſtic, étant

fondu , jettez- y dedans de la

poix & les faites fondre enſem

ble en les mêlant, & après jet

tez-y deſſus autant d'ocre jaune

en poudre, & de poudre de bri

ques avec un peu*de cire, & le

tout étant bien incorporé , gar

dez-le à part. ii | |

, De ce maſtic, mettez-en ſur

la piece de bois , & y apliquez

-

·

|
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deſſus la plaque ou autre piece

d'ouvrage d'argent oud'or, étant

bien chaude, puis la laiſſez re

froidir & la travaillez : pour dé

tacher enſuite la piece d'ouvrage

dudit maſtic lorſqu'elle eſt ou

vrée , on y mettra deſſus de la

braiſe ou on l'approchera au feu

& le maſtic ſe fondra & ſe ſépa

rera de la piece. -

Les Orfévres fe ſervent d'un

autre maſtic, qu'ils apelent ſou

dure blanche, qui ſert de colle

pour conjoindre deux pieces

d'argent enſemble, ou l'or avec

l'or , on la fait avec de la cire ,

du maſtic & de la craye blanche

fondus& mêleés enſemble.

Il y a une autre ſorte de ſou

dure que les Eſpagnols apellent

Niel, qui ſert pour l'argent doré

ou à dorer, & ſe fait ainſi.

, On fait fondre une once de

cuivre, étant fondu, on y jette
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d'inventer ſoi-même d'autres ou

vrages encore plus beaux & ſe

lon la bonne diſpoſition à un tel

talent rencherir ſur les plus ha

biles. · · · -

La troiſiéme choſe en laquel

le conſiſte l'habileté de l'Orfé

vre, eſt de ſouder & coller juſte

ment deux pieces enſemble. .

Pour ce qui eſt de ſouder, on

ne ſçauroit donner pour cela de

régles, parce que c'eſt un ouvra

ge que le bon ſens doit conduire ;

on doit pourtant ſçavoir que les

pieces d'or& d'ârgent qu'on doit

ſouder , il faut les ajuſter bien

avec les ciſeaux ; ſi elles ſont

groſſes, & ſi les pieces ſont pe

tites, on doit les frotter ſur une

pierre à éguiſeravec la main , s'il

eſt poſſible, ou bien dans unbois

troué où la piece ſoit attachée,

ce qui ſera mieux, puis on lie les

deux pieces enſemble avec #
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fil d'archal mince ou gros, ou

avec un crampon de fer battu &

luté avec de la terre graſſe des

Potiers de terre, puis on prépare

laſoudure en la maniere ſuivante.

Et il faut remarquer que l'ar

gent , quoiqu'il ne ſoit pas ſi bien

ajuſté , on le ſoude fort bien ;

maisl'or eſt difficile à ſouder, ſi

on ne le nettoye & ajuſte bien

allDaFaVaI1t.

a choſe principale à laquelle

on doit faire attention , eſt de

tempérer la ſoudure , tant celle

de l'argent que celle de l'or, de

ſorte qu'elle ſoit plus douce que

le métal de la piece qu'on veut

ſouder, parce que ſi elle'eſt plus

dure, ou autant, la piece ſe fon

droit plûtôt que d'être ſoudée,

& elle ſe fondroitauparavant que

la ſoudure fût fondue, ou ſe fon

droit enſemble avec la même

ſoudure, & pourtant l'alliage &

Tome Il. PT"-
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ſoudure doit être bâtarde & plus . ，

baſſe d'alloi. . · · -

: La ſoudure commune eſt un

peu d'argent fin, & la moitié de

ſon poids de cuivre, & ſa qua

triéme partie de laiton ou cuivre

brûlé , & afin qu'elle coule, on

y metdu borax pur ou brûléavec

un mêlange de ſel de nitre ou

ſaltron.

Pour ſouder l'or ou l'argent

fin, fufit le borax ſeul oule verd

degris. 1 , -

: Ce que je viens de dire de la

ſoudure, je le trouve écrit ; mais

ce que j'ai vû parmi les Ou

vriers, & que j'ai fait pluſieurs

fois, eſt que la ſoudure hauſſe &

baiſſe, ſuivant l'ouvrage : de ſor

te que la plus haute ſoudure de

l'or ſe fait de douze parties ou

grains d'or de vingt-deux Karats

& d'une partie de cuivre fin &

pur , de laquelle ſoudure ainſ

#

.
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tempérée & adoucie , on s'en

ſert pour ſouder les pieces qu'on

doit émailler avec de l'émail

couleur de roſe , qui eſt plus

dur à couler ; mais ſi l'émail cou

leur de roſe ſe trouve plus doux,

fufit la ſoudure plus baſſe faite de

neuf parties d'or & une de cui

vre, & en ſuivant cet ordre, on

baiſſe ſuivant que ſe trouve l'é-

mail & les pieces qu'on ſoude,

juſqu'à un certain point que la

ſoudure la plus baſſe de l'or eſt

quatre parties d'or & une de cui

Vr€. -

La raiſon pourquoi on ſe ſert

de différentes ſoudures pour les

émaux ſur l'or, eſt qu'une piece

· étant ſoudée une fois, ſi on la

remet au feu pour ſouder avec

icelle une autre piece, ſi les ſou

dures ſont égales, au lieu de ſou

· der la ſeconde piece , la pre

miere ſe déſoude & ſe fond, &
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ſi la ſoudure derniere eſt plus

baſſe, ſe fond & ſoude aupara

vant que la premiere ſoudure ſe

fonde dans les grandes pieces

qu'on ſoude.

Le meilleur avis que je vous

-† donner là-deſſus , eſt de

uter la piece qui eſt ſoudée pour

ſouder† parce que le lut

défendla ſoudure dufeu, n'ayant

après que la peine de nettoyer

la piece du lut. • -

Le cuivre qu'on jette dans l'or

pour ſouder doit être pur& ſans

aucun mêlange de laiton.

· La ſoudure la plus haute de

l'argent doit être de cinq parties

d'argent, & une partie de cuivre

& moitié de laiton , & même il

doit yayoir plus de laiton que de

cuivre. - -

: La ſoudure la plus baſſe de l'ar

gent doit être de trois parties

d'argent, & d'une de cuivre &

moitié laiton,



y

-^

-

LIv.VIII.CHAP. I. 173

Le laiton ſe mêle avec le cui

vre pour ſouder , parce que le

laiton fait plus que le cuivre, &

ſi le cuivre eſt un peu trop abon

dant dans la ſoudure , elle ſe

rouille, ſe corrode & ſe gâte

entierement à meſure qu'elle

vieillit. - -

Quelques-uns ſoudent avec

deux parties d'argent & une de

cuivre , & moitié laiton , mais

cetteſoudure n'eſt point bonne,

& même à préſent peu de gens,

ou pour mieux dire, aucun ne

s'en ſert. - -

Vous ayant enſeigné la ma

niere de tempérer la ſoudure ,

vous devez encore ſçavoir qu'il

y a dèux manieres & voyes pour

ſouder & coller une piece avec

une autre, ſoit d'or ou d'argent, .

Siles ouvrages qu'on doit ſou

der ſont des groſſes pieces, de

ſorte que pour ſouder ce qui eſt

Piij
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épais, ce qui eſt délié & mince

ſe fond auparavant, le feu y fai

ſant plus d'impreſſion , alors il

faut ſouder une telle piece à un

feu convenable , & chaufer

moins les parties déliées, & il

faut régler ce feu à vûe d'œil ,

parce que ſi la piece eſt petite ,

· il ſufit de la ſouder dans la forge,

aprochant bien les charbons, &

enſuite les ouvrant peu à peu

pour faire un trou au milieu où

on mettra la piece pour la ſou

der; mais ſi la piece eſt grande,

il faut faire un braſier creux & en

tourer la piece de charbons & de

tuilles , & il faut laiſſer un trou

par où l'on puiſſe voir lorſque la

ſoudure ſe fond, & lorſqu'élle ſe

fond , on éteint le feu d'abord

avec de l'eau. .. : º -

Les pieces qui ne ſont pas ſi

dangereuſes , on peut les ſouder

ſous la châpe d'une cheminée en

-
|

|
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les couvrant de charbon, & laiſ

fant un trou par où l'on puiſſe

voir lorſque le borax fe fond, &

la limaille de la ſoudure. -

La quatriéme qualité princi

pale d'un Maître Orfévre , eſt de

ſçavoir bien mouler ſes ouvra

ges; ce qui dépend d'une gran

de adreſſe & habileté , & cela

dépend de deux choſes, qui ſont

de bien fondre & de bien prépa

rer les modéles& les moules.

Pource qui concerne la fonte,

nous en avons déja parlé ci deſ

fus, & nousavons dit comme on

doit s'y prendre; l'or étant fon

du, fi ony jette dedans, au tems

de vuider dans le moule, un peu

de ſublimé en poudre, le clarifie

d'une maniereparticuliere ; pour

l'argent, on y jette un peu de ſel

armoniac, car ſi vous y en met

tiez trop, il le rendroit caſſant &

ne pourroit ſoufrir le marteau.

- - Piiij
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La plus grande difficulté eſt

de faire les moules , qui ſe font

ordinairementavec du plâtre pé

tri avec du ſel mere , mais de

cette maniere on ne peut pas

mouler une choſe de conſé

quence. - -

Le ſel mere ſe fait ainſi, & il

ſert pour cela & pour d'autres

§

On remplitunpot neufdeterre

juſqu'au col de ſel , puis on le

bouche& on le lute,&on le met

entre quatre ou ſix briques pla

cées en rond, & on remplit

tout le tour de charbons & on

l'alume, & on le laiſſe dans ce

feu deux heures en ſoufflant toû

jours , puis on le laiſſe ainſi toute

la nuit, & juſqu'à ce que le feu

s'éteigne de lui-même & que

tout ſoit froid, & le ſel ſe trouve

congelé dedans; on fait diſſou

dre un peu de ce ſel dans l'eau,

-".
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& on cuit l'eau & on l'ôte du

feu , & l'eau étant repoſée, on la

tire au clair, la ſéparant des fe

ces : cette eau eſt apellée ſelme

re, & on s'en ſert pour pétrir le

plâtre ou terres, &§ ſables pour

faire des moules pour les Mé

faUX.

On fait d'autres moules de

cette maniere : On prend de la

terre qui ne ſoit ni groſſiere, ni

trop fine, & on la pétrit avec

l'eau & des tondures de draps,

des cendres de ſarmens ou de

noyer & avec de la fiente de

cheval,&on bat le tout avec un

bâton; on en fait des pains & on

les fait ſécher, puis on les pile

& on les paſſe par un tamis fin,

& on les pétrit avec du ſel mere

ci-deſſus , & on les fait cuire au

four, & après on les pile de re

chef & on les tamiſe, & pour

faire les moules, on les pétrit
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en les arroſant avec du ſel mere,

de ſorte qu'en prenant la maſſe

dans les mains & la preſſant en

tre les doigts , elle ne coule

oint comme le lut , mais qu'el

§ s'attache aux doigts & qu'elle

s'étende bien ; on peut pétrir

cette maſſe avec de l'urine ou

avec du vinaigre. -

On fait d'autres moules avec

de la brique pilée, de terre de

tripoli, de cendres de ſarment,

d'émery calciné dans un creuſet

avec de l'étaing calciné, ou de

fiente de cheval, de cendres de

la moële de cornes de mouton ,

le tout pétri avec le ſel mere,

on en fait des pains qu'on fait ſé

cher, puis on les pile, on les ta

miſe & on les arroſe , comme

nous l'avons dit ci-deſſus.

Pour mouler des choſes de re

lief, de profils & d'ouvrages fins

& desmoulures, on fait les mou
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les de deux parties d'eſcories de

fer, mais à mon avis, la limaille

vaut mieux ; le tout étant bien

pilé & paſſé par un tamis de ſoye

fin , arroſé comme dit eſt, ou

avec de l'eau dans laquelle on ait

diſſout du ſel armoniac. Le ſable

de Tolede brûlé, pilé & tamiſé

une ſeconde fois, eſt excellent

pour mouler toutes choſes fines.

On fait d'autres moules admi

rables avec du Plâtre d'alun de

talc crud mouillé avec du ſel

mere & cuitdans un four de Bou

langer juſqu'à ce qu'il commen

ce à s'ouvrir, & il faut l'arroſer

deux ou trois fois dans le four

avec le ſel mere, puis on le tire

hors du four, on† pile & on le

paſſe par un tamis fin, & on le

pétrit comme dit eſt; la cendre

de ſarment fait le même effet

lorſqu'elle eſt brûlée & cuite dans

le four après avoir été mouillée
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deux ou trois fois avec lé ſelme

re; & l'ayant tirée du four, pul

vériſée & tamiſée , & arroſée

comme dit eſt; cette poudre ſert

pour mouler des médailles d'une

beauté enchantée , & d'autres

reliefs ſemblables ; le plâtre fait

avec l'alun de talc , qui reluit

comme une glace de miroir, eſt

pourtant meilleur que la cendre

de ſarment, ſuivant que je l'ai ex

périmenté. -

Toutes ces poudres ou autres

ſables dont on ſe ſert communé

ment pour mouler ontune même

maniere & ordre qui eſt le ſui

Vant.

Le ſable ou poudre étant pré

parés, on les arroſe avec du ſel

mere ou avec du vinaigre , ou

avec de l'eau froide , en ſorte

qu'ils ſoient ſeulement humides

& qu'ils ne ſe mettent point en

maſſe dure, ou qu'ils ſoient trop
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# liquides & qu'ils gliſſent de la

main en les maniant, & il faut

tenir le moule prêt, de fer, de

cuivre ou de bois fait en deux

pieces, comme on les fait ordi

nairement, & il faut mettre une

moitié de ce moule ſur unepierre

unie&polie de marbre, & il faut

la remplir de ſable, & il faut en

premier lieu preſſer bien le ſable

avec les doigts, puis il faut le

fraper avec un maillet de bois,

comme font les Savetiers & les

Cordonniers pour étendre &

unir le cuir ; après on tourne la

moitié de ce moule ſans deſſus

deſſous, après avoir ôté & cou

pé avec un coûteau le ſable qui

étoit de trop ſur la ſurface du

moule , tout comme on fait

lorſqu'on meſure le bled, &

qu'on fait tomber le ſurplus du

bled avec la rande; après, ſur la

ſurface du ſable quia été tournée

/ ,
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en-haut & qui étoit deſſous ; on

fait un creux avec un coûteau ,

ouavec un poinçon convenable

à la piece qu'on veut mouler, &

on y poſe dedans le modéle de

ce que l'on veut mouler ſoit de

plomb , de bois ou d'autre ma

tiere, puis on met ſur la moitié

de ce moule l'autre moitié , &

avec un nouet plein de charbon

en poudre on ſaupoudre la ſurfa

ce du modéle & du ſable, afin

que ne s'attachent point enſem

ble les deux moitiés du moule :

cela fait, on remplit deſable l'au

tre moitié du moule , il faut le

preſſer & battre avec le maillet

de bois, tout de même que vous

avez fait à la premiere moitié ,
uis vous unirez avec le coûteau

† ſable de la ſurface de cette der

niere moitié du moule, &tour

nez ſans deſſus deſſous ces deux

moitiés jointes enſemble , &
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ôtez la moitié qui reſte deſſus &

la défaites , & les modéles qui

ſont dedans de plomb ou d'autre

matiere, il faut les remuer & les

nettoyer , afin que le moule

prenne l'empreinte nette qu'il

doit prendre , & que ce qui eſt

moulé ſorte net; enſuite, on met

une ſeconde fois la moitié du

moule qu'on a défait ſur l'autre,

& on le remplit de rechef de

ſable, & on le preſſe & bat avec

le maillet, le ſaupoudrant avec

du charbon auparavant, puis on

raſe & unit avec le coûteau le

ſable de la ſurface du moule, puis

on ôte la moitié du moule qui eſt

ſur l'autre, & on ôte le modéle

qu'on a moulé, & avec une mê

che groſſe comme le doigt de

linge & de poix alumée , on en

fume les deux moitiés du moule

& les ſurfaces du ſable où le mo

déle a été imprimé, puis on met.
t. .. - · -
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les moules à ſécher au feu , &

étant ſecs, on fondle métalqu'on

doit jetter en moule, & les for

mes ou ſoit moules étant bien

chauds& preſſés entre deux plan

ches avec un cercle de fer quarré

ou rond tout autour, on y jette

le métal fondu dedans , & on le

laiſſe refroidir, & en ouvrant le

moule on trouve la choſe mou

lée. -

Il faut remarquer que ſi c'eſt

de l'or ce qu'on a moulé , il faut

le faire avec grande viteſſe, afin

de ne lui pas donner le tems de

ſe refroidir & ſe congeler; ſi c'eſt

de l'argent, il faut faire de mê

me; ſi c'eſt du plomb ou d'autre .

métal , il ne† pas ſe preſſer

tant : & cette régle doit être ob

ſervée lorſqu'on moule ſur le ſa

ble. - -

La maniere la plus commune

pour mouler parmi les Orfévres,

lorſqu'il
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|$

lorſqu'il s'agit de faire des Ou

vrages délicats & fins, eft de fe

ſervir d'os de ſeiche en cette ma

niere.

On prépare l'os de ſeiche en

deux moitiés , ſuivant la gran

deur de la choſe qu'on veut mou

ler, & avec un coûteau on unit

les ſuperficies de l'os de ſeiche, &

enſuite on frotte châque moitié

à part ſur une pierre à aiguiſer

fine, ſur laquelle on a jetté de la

poudre de charbon autant qu'il

en faut pour couvrir la ſurface

deſdites moitiés d'os de ſeiche ;

& ayant râpé ces deux moitiés

d'os de ſeiche, on les frotte après

| l'une avec l'autre, afin qu'elles

ſe joignent bien enſemble de

toute part, & on met entre ces

deux ſeiches la choſe-qu'on veut

mouler; & ſi elle eſt de deux fa

ces, on preſſe peu à peu avec les

doigts , & ayant un peu preſſé

| Tome II. Q
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avec les doigts afin quele modélè

ne s'attache point au moule, on

ouvre les moitiés d'os de ſeiche ,

· & on les ſaupoudre avec du char

bon en poudre fine, puis on re

met le modéle & on preſſe les

deux pieces jointes enſemble de

nouveaujuſqu'à ce qu'elles ſejoi

gnent bien de toute part; puis

on marque les ſeiches avec des

lignes qu'on fait à travers des

jointures, afin qu'en les ouvrant

on puiſſe les rejoindre du même

ſens ; cela fait, on les ouvre &

on tire dehors le modéle qui eſt

dedans; s'il eſt bien imprimé, on

le remet & on lute les jointutes

des ſeiches avec du lut fin, puis

on les préſente au feu pour faire

ſécher le lut; étant ſec, on les

ouvre de rechef& on tire le mo

· déle, & on les rejoint enſemble

en prenant garde que les mar

ques faites ſur le lut ſe rencon
" .

- - -
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trent, & on les preſſe, & par le

trou du jet, qui doit être large &

ample à la bouche, on jette le

métal fondu& on moule. . )

Si ce que l'on moule n'a qu'un

revers , ſuffit de préparer une

moitié ſeulement de la ſeiche ,

comme dit eſt, & l'ajuſter avec

la pierre & preſſer le modéle avec

les mains en deux ou trois fois ,

en y jettant deſſus à châque fois

de la poudre de charbon , afin

qu'il ne s'attache point au mou

le, & pour jetter en moule, il

faut preſſer la ſeiche avec la mê

me pierre , afin qu'elle ſoit juſte

& bien jointe à l'autre moitié.

Pour jetter en moule d'or ou

d'argent , il faut avoir grande

quantité de métal prêt , parce

que ſi on ne remplit pas le jet, le

moule manque. -

Il faut auſſi remarquer qu'il

faut faire le jet aux pieds des

Q ij
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médailles, & dans la partie où

ily amoins d'embarras. -

Il faut pareillement obſerver

que ſi dans ce que l'on moule il

doit yavoirun trou ouvert, pour

n'avoir pas la peine de le faire

après avecle burin, il faudra rem

plir ledit trou du modéle avec

un morceau de bois ou de ro

ſeau , & il faut le mettre en forte

que les bouts paſſent à travers des

jointures des ſeiches , afin qu'en

tirant après ce bâton le trou reſte

fait & ouvert, parce que ce bâ

ton empêche que le métal n'en

tre, qui boucheroit ce trou.

. On doit auſſi faire les moules

profonds lofqu'ils ſont faits pour

des choſes menues , pour que

l'or & l'argent coulent & rem

pliſſent le moule.Sur toutes cho

ſes l'habileté, & ſçavoirde l'Ou

'vrier conſiſte à mouler des cho

ſes ſubtiles , ou de contrefaire
)

: -*
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ù des feuilles, des fleurs, des fruits

& des animaux petits dans leur

perfection.

Remarquez que c'eſt un ſecret

que peu d'Ouvriers le ſçavent

dans notre Eſpagne, qui le ca

chent & en fontgrand cas, & ſe

font bien payer. .

Si ce qu'on doitmouler eſt une

choſevivante, commepar exem

ple, une lézarde ou autre choſe

ſemblable. On prend la lézarde

on plonge ſa tête dans l'eau-de

vie ou dans l'eau-forte, ou dans

de l'eau où il y a du ſublimé,&

d'abord elle perd le ſentiment &

ſe mortifie , conſervant les eſ

prits & ſa vigueur naturelle; il

faut avoir une maſſe toute prête

de cinq parties de plâtre frais fait

d'alun de talc, dit alun de glace

ou d'albâtre calciné , pilé &

tamiſé, & une part de bol d'Ar

ménie tout pilé, tamiſé & pétri
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à mol avec de l'eau où on aura

fait diſſoudre un peu de ſel ar

moniac avec lequel mêlange on

moule la lézarde, ou toute autre

choſe qu'on veut mouler , de

ſorte qu'elle ſoit enfoncée de

dans, & qu'il reſte ſeulement un

trou par où l'on puiſſe jetter le

§fondu. -

Quelques-uns mêlent une partie

de cendres de ſaule ; cela fait, &

le plâtre étant pris, on le metſur

un feu ardent, afin que la lézarde

ſe brûle, & on l'y laiſſe un peu de

tems , ſuivant la choſe qu'on

moule, parce que ce qui eſt dans

le moule doit ſe brûler &ſe met

tre en cendres, & non en char

bon; le feu s'éteignant & le mou

le étant refroidi , il faut le tirer

du feu, car ſi on le retiroit étant

chaud, il ſe fendroit à l'air & ſe

caſſeroit; le moule étant tiré du

feu, ſi la lézarde ou autre choſe

|

:

|

|
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qui étoit dedans eſt réduite en

cendres, on jette dans le moule,

par le trou qu'on a fait exprès, du

vif-argent qui étant vuidé entraî

ne avec ſoitoutes les cendres &

nettoye le moule; s'il y reſte de- .

dans du charbon , on le remet

ſur le feu pour le brûler & le ré

duire en cendres; le moule étant

net, on le remet ſur le feu , &

étant bien chaud, on y jette de

dans le métal fondu qu'on doit

tenir tout prêt ſur un bon feu ,

& le métal étant bien coagulé,

on caſſe le moule, & on trouve

dedans la lézarde ou autre choſe

qu'on a mqulé auſſi naturelle que

le modéle, quel menu & ſubtil

qu'il puiſſe être, avec toutes ſes

marques & traits, tout de même

que ceux de l'original , parce

que le plâtre s'accoſte ſi bien par

ſa tendreſſe au modéle qu'il en

prend entierement tous les traits

*. :
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les plus menus & les plus dé

liés. . -

On peut faire le moule du plâ

tre en deux pieces pour des cho

ſes plus grandes, & il n'eſt point

néceſſaire de brûler le moule ;

par cette voye on peut mouler

des choſes admirables & ſurpre

nantes , qui par la tranſparence

de certains corps, feront paroître

d'autres corps§ opaques, ſe

réglant à la proportion & nature

des Métaux & des choſes qu'on

moule, & de ce qu'on incorpore

avec iteux, imitant le naturel

par le moyen des couleurs des

émaux, ou des pierresnaturelles

ou artificielles, ce qu'on remet

entierement à la curioſitié, dili

gence & invention du Maître

habile & ſçavant en cet Art.

· Il arrive quelquefois qu'on veut

mouler un portrait tel qu'il eſt au

naturel ; mais le portrait étant

grand,
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grand onveut le faire en petit, de

forte qu'il ſoit reſſemblant & qu'il

ne change en rien,gardant ſa per

fection & ſa forme naturelle, ce

qui eſt un ſecret digne de remar

que; & pourcela, il faut prendre

le portrait, ou ſoit modéle ou fi

gure,& onl'entoure tout autour

avec du parchemin, & on oint le

modéle avec de l'huile , & on

remplit les concavités du modéle

d'égales parties de colle & de

cire fondues enſemble & bien

mêlées, & on les laiſſe congeler

& ſécher,& après on le détache,

& la figure de la médaille ou au

tre choſe reſte empreinte dans la

colle , mais plus petite, parce

que la colle ſe rétreſſit de la moi

tié ; & ſi on la veut plus petite

encore, on fait avec la colle la

même choſe qu'on a fait avec la

†# ona§ ſe

onde Golle une figure plus pes

• #ºº#
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tite que n'étoit la premiere,& on

peut réitérer ce procedé tant de

fois que l'on veut, ſuivant qu'on

veut que ſoit le modéle ougrand

"†
> -- ,

: Quelquefois auſſi on a occa

ſion de mouler une médaille ou

autre choſe étrange & qu'on ne

peut pas avoir facilement à ſa

diſpoſition pour s'en ſervir com

me l'on voudroit, & alors on en

prend la figure en l'imprimant

dans la ſuſdite maſſe ; mais ſila

choſe doit ſe faire ſur quelque

choſe de dur , pour en pouvoir

prendre un modéle ſolide , on

fera une maſſe avec du verd de

gris en poudre pétri , & on la

preſſera ſur la médaille douce

ment , afin d'en prendre l'em

reinte; & enſuite on faitſécher

# verd de gris, & on peut y jet

ter dedans du plomb ou du cui

yre , ſervant le premier moula
---
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de verd de gris de modéle.

On peut faire auſſi cette maſſe

avec de la farine & de l'ocre ,

mais elle ne dure pas long-tems,

car elle ſe ronge & ſe conſomme

d'elle-même. · · · · ·

| On peut pareillement faire un

modéle pour jetter en moule qui

ſe travaille facilement, en pre

nant du maſtic & le faiſant fon

dre, & puis y faire fondre avec

de la cire, & après y jetter de

dans de la craye pour l'endurcir

en les pétriſſant enſemble , &

alors avec cette maſſe on peut

faire tout ce que l'on veut , &

enſuite on le moule en plomb où

autre métal, afin qu'il puiſſe du

rer long-tems pour notre uſage.

· Les ſeiches pour mouler, on

doit les conſerver dans un lieu

humide , ou ſoit dans la cave,

afin qu'elles ſoient toûjours fer

mes& ne ſe rétreſſiſſent. º

. -- · R ij ' ! ' }

;
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La cinquiéme conſidération

en quoi conſiſte l'habileté de

l'Orfévre , & la premiere entre

les quatre moins principales des

autres ci-deſſus , eſt de monter

les bagues avec juſteſſe, & habi

leté, & grande adreſſe , ce qui

dépend du génie , & on y par

vient par deux voyes , ou en

frappant avec un poinçon à la

main les chatons de la bague , &

· enſuite ſoudant & coupantavec

le burin, & achevant la piece, ou

dn les jette en moule en les tour

nant en rond dans un morceau

de bois que les Eſpagnols apel

lent villeta ; & ſi† inté

rieure de la bague doit être creur

ſe pour pouvoir ſe tourner dans

ce morceau de bois, on remplit

ce creux de ſable, & après qu'el

le eſt tournée on la vuide, cela

ſert beaucoup pour tourner des

bracelets & des choſes groſſes ;

ondes& creuſes, -
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) : Touchant cela , on doit re

marquer qu'on met quelqueſois

en-bas du chaton des bagues &

perles des feuilles très-ſubtiles &

minces, qui reſplandiſſent com

me de l'or, & qui le ſont effec

tivement. D'autres qui ſont d'or,

d'argent & de cuivre mêlé , &

on leur donne couleur & luſtre

avec la fuméebrillante de la pail

le, ou des flammes de la forge. .

En ſecond lieu , on doit ob

ſerver que l'on•fait des pierres

artificielles ſemblables aux natu

relles , les imitans parfaitement

bien, leſquelles on enchaſſe dans

le chaton de labague, après qu'il

eſt achevé dans ſa perfection &

coloré ; pour faire ces pierres il

y a pluſieurs manieres différen

tes, & les principales ſont deux,

une de fonte & l'autre de con

gelation, leſquelles manieres ſi

on les exécute avec ſoin & attenz

R iij
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tion , on fait ordinairement des

émeraudes ſi fines & dures qu'el

les démentent les naturelles, &

trompent les yeux du plus habile
Lapidaire. • -

lyaune autre maniere alchy

mique pour contrefaire les pier

res précieuſes , comme nous le

dirons ci-après ; je n'écris point

la maniere de faire ces pier

res pour éviter & empêcher des

tromperies que pourroient faire

ceux qui ſont mal intentionnés

& portés au mal. - -

L'Orfévre ou Jouaillier qui fait

| commerce des pierres précieu

ſes, doit les garantir du plomb,

parce qu'il les ternit & les rend

couleur de verre. .

Si une bague d'or oudargent

eſt touchée par le mercure, d'a

bord auparavant qu'elle ſe caſſe,

il faut la frotter avec le verd de

gris, & on la laiſſe ainſi deux .
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jours dans le verdet, puis on la T

meten couleur.Sila bague étoit -

ſans pierre , il faut la mettre au

feu & l'y laiſſer juſqu'à ce que le

mercure ſe ſoit tout évaporé, ou

il faut la mettre dans l'eau-forte

ſi elle eſt d'or. -

- La ſixiéme choſe en laquelle

conſiſte l'habileté de l'Orfévre,

| eſt deſçavoir émailler, &en pre

mier lieu les émaux doivent être

fins & bons qui donnent du lu

ſtre &qui ſoient d'une belle cou

leur pour imiter les fleurs, ſur

tout le verd, leſquels émaux, ex

cepté le verd & le couleur de

roſe , on doit broyer très-bien

dans un mortier d'acier, puis les

laver dans l'eau fraîche, & ſi le

blanc eſt ſale, il faut le laver avec

du vinaigre & dans une écuelle,

puis on le met en œuvre lorſqu'il

faut émailler ; la piece étant

taillée & nette, on met l'émail

R iiij
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'avec un fer mince. ayant une

pointe de cuivre ou de laiton

avec laquelle on prend l'émail,

& on l'applique dans les entailles

de la piece d'or : car l'argent ne

peut pas s'émailler , parce qu'il

ſe fond auparavant que l'émail

ſoit rendu coulant, il faut pren

dre garde que l'émail rempliſſe

uniment l'endroit de la taillé où

on le met,& qu'il ne ſoit point dé

fectueux, car l'ouvrage ſeroitgâ

té &imparfait,& ilfaut auſſipren

dre garde qu'à l'endroit où l'on

applique l'émail il n'y ait point

depouſſiere ou autre ſaleté, mais

qu'il ſoit net, & il y faut paſſer

toûjours du cotton ou un linge

| mouillé avec de la ſalive pour

ôter la pouſſiere, s'il y en a, ce

qu'il faut faire en paſſant après

deſſus le cotton légerementſans

preſſer l'émail pour l'eſſuyer ,

parce que ſi l'émail n'étoit pas

-
* ---
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bien eſſuyé, étant mis au feu,

rejaillit & fait des veſſies ; lorſ

qu'il eſt chargé, on le met au

- feu ſous un mouffle, & le feu

|

1,

doit être pareil à celui que font

les bons maîtres, l'excitant avec

les ſoufflets par le long de la for

ge, & non par le large, & lorſ

qu'on le met on le poſe ſur une

plaque de fer adroitement, &

n l'y laiſſe juſqu'à ce que l'émail

coule , ce qu'on voit d'abord ,

& lorſqu'il coule, on le tire du

feu & on le laiſſe refroidir; étant

froid , on charge une ſeconde

fois d'émail la piece en rempliſ

ſant les vuides & les endroits

creux & bas en la maniere que

nous l'avons dit ci-deſſus, & on

la remet de rechef au feu , &

l'ayant tiré du feu , s'il le faut,

(ce qu'on connoît à vûe d'œil)

on la remet au feu pour la troi

ſiéme fois, & l'émail qu'on y a

mis en dernier lieu venantà cous
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ler, on le tire du feu & on le ré

Pare, , , , , , ...
-

· Après, on doit découvrir l'é-

mail, ou avec une roue de bois

ou avec une lime, & étant dé

couvert , on le râpe avec de la

pierre ponce, & on lui donne un

quatriéme feu qui ſert ſeulement

pour donner le luſtre à l'émail,

& en le tirant du feu, on l'éteint

dans de l'eau alunée , & il ſe

blanchit.L'émail couleur de roſe

eſt plus dur & retarde davantage,

& il faut le frotter & le confor

mer & unir avec la conſoulde ,

comme dit eſt, parce que ſi on

ne fait pas cela, la piece ſe fon

draauparavant que l'émail coule,

Il arrive quelquefois qu'une .

piece, après être taillée, à cauſe

qu'elle eſt mince & ſubtile, au

paravant de l'émailler on veut

prendre ſon empreinte & la con

trefaire;§
fre ſubtilement en cette manieres
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. Broyez du ſoulfre bien jaune
& du plus beau, puis paſſez-le

au tamis de ſoye , & prenez un

papier trempé dans de l'eau en

deux ou trois doubles & le met

tez ſur le portrait , & poſer ſur

le papier un linge groſſier & ru

de, & avec les doigts preſſez-le

bien pendant un peu de tems, &

enſuite ôtez le linge & laiſſez ſé

cher le papier , puis ſéparez-le

de la pierre , & vous verrez

que le portrait & tous les traits

ſeront imprimés & marqués au

papier dans la† ; pla

cez ce papierà plat, & entourez

le avec du parchemin ou avec du

papier fort , & jettez le ſoulfre

en poudre dans un creuſet rouge

comme braiſe & l'y faites fondre

ſans charbon ſur un feu très

doux, & auparavant qu'il ſe brû

le, verſez-le ſur le papier & l'y

laiſſez refroidir, puis détachez le

papier, &le portrait & figurereſ
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tera imprimée au ſoulfre, tout

de même que l'original la repré

ſente , c'eſt pourquoi il faut ſe

ſervir de§ pur & net

pour que la figure ſoit parfaite ;

enſuite on lave le ſoulfre avec de

l'huile. , -- . -

· La ſeptiéme choſe en laquelle

conſifte l'habileté de l'Orfévre ,

eſt de ſçavoir dorer l'argent, ce

qui ſe fait en diverſes manieres,

deſquelles je donnerai dans ce

préſent Chapitte les plus choiſies

& celles qui ſont le plus en

uſage. . · ·

a premieremaniere de dorer

l'argent, eſt pour dorer des cho

ſes & des pieces menues, com

me par exemple des bagues, des

pendans d'oreilles , des boutons

&autres choſes ſemblables; c'eſt

unejolie maniere ſçue de peu de

gens , & qui eſt inconnue à une

infinité d'Ouvriers , parmi les

| Maîtres Orfévres, eſt apellée de
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jarillo, ( qui ſignifie le petit pot)

à cauſe que pour cela on prend

un petit pot de terre verniſſé,

long & étroit, & l'ayant mis de

bout , on prend deux gros de

vif argent & on y mêleavec une

feuille déliée d'or peſant dix

grains, & ayant mis cet amal

game dans un creuſet , on lui

donne un feu doux peu à peu

juſqu'à ce que le vif argentcom

mence à fumer, & ce qu'on veut

dorer, on le metſurle creuſet en

filé avec un fil d'archal pour lui

faire recevoir la fumée du vif-ar

gent, puis on ôtele creuſet du feu

& onle vuide dans une terrine ou

écuelle pleine d'eau fraîche, &

ſi l'or n'eſt pas bien incorporé ,

on le remet dans le creuſet ſur le

feu une ſeconde fois, & on l'y

laiſſe.juſqu'à ce qu'ilfume,&on

le vuide de rechefdans l'eau froi

de, parce que dans cette ſecon

de fois , ouà la troiſiéme toutau
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plus , l'or ſera bien incorporé

avec le vif-argent , & reſte en

une maſſe tendre & ſouple; tout

auſſi-tôt on fait bouillir le blan

chiſſage, qu'on apelle fort, dont

j'enſeignerai la maniere de le

faire, lorſque je parlerai de la

maniere de donner les couleurs ;

, & lorſqu'il bout, on le jette tout

chaud dans le petit pot de terre,

verniſſé ci-deſſus, & les pieces

qu'on doit dorer & qu'ont reçu

la fumée du vif-argent , on les

jette dedans en même tems, &

avant de laiſſer repoſer le pot,

on le bouche avec la main, &

on le ſecoue pour bien mêler

l'eau qui eſt dans le blanchiſſage ;

étant bien rincé, & l'eau étant

refroidie, onla verſe & ony jette

dedans de rechefdu blanchiſſage

toutbouillant, comme on a fait

à la premiere fois, & on y jette

dedans, en deux ou trois pieces

&fois, l'or & le vif argent, & on



LIv.VIII. CHAP. I. 2o7

ferme la bouche du petit pot, &

on le remue bien† que

le blanchiſſage ſoit refroidi, &

que l'or & le vif-argent ſoient

· attachés aux pieces d'ouvrage,

leſquelles il faut tirer dehors du

dit pot, & il faut les mettre ſur

la braiſe alumée pour les ſécher,

& on les nettoye peu à peu avec

un morceau de gros drap , ce

- qu'on fait en deux fois ; à la troi

ſiéme fois on les laiſſe ſécher ſur

la braiſe juſqu'à ce que le vif-ar

† s'en aille en fumée & que

or ſe découvre, puis on broſſe

lespieces avec une broſſe de fil de

laiton dont ſe ſervent les Orfé

vres, qui eſt faite en maniere d'un

hyſſope, & avec de l'urine, &

les pieces ſeront fort bien do

rées, & il n'y aura plus qu'à les

mettre en couleur.

· Si les choſes qu'on doit dorer

ſont desgrandespieces, on doit

4.
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les dorer, avec l'amalgame eft

mêlant l'or avec le vif-argent en

la maniere que nous avons dit

ci-deſſus pour dorer les petites

pieces , & en apliquant l'amal

game, qui eſt la maſſe d'or & de

mercure, ſur les parties de la pie

ce qu'on veut dorer avec une

broſſe de laiton, & la piece étant

chargée de cette amalgame, il

faut la mettre ſur un feu doux ,

&le mercure s'en ira en fumée,

& l'or reſtera attaché à la piece

ſoit vaſe ou autre ouvrage, qu'il

faut enſuite nettoyer avec une

broſſe de laiton & de l'urine,

comme dit eſt ci-deſſus , & on

la prépare pour recevoir la cou

leur. .. . a - ·.

Il y a une autre jolie maniere

de dorer des grandes pieces ,

principalement pour des pieces

plattes pour des eſtampes, & on

peut auſſi dorer des petites, las

quelle ſe fait ainſi. , On,

e -' |
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, On forge l'argent en planche

de la groſſeur & épaiſſeur que

l'on veut, & on la frotte avec

du mercure lié dans un nouet de

linge ; pour cela il faut que la

planche ſoit fort nette & blan

chie, afin qu'elle reçoive le mer

cure & l'or, & ſufit qu'elle ſoit

bien frottée avec du ſablon; tout

auſſi-tôt on échaufe une plaque

de fer de l'épaiſſeur d'un écu de

ſix livres, plus ou moins, & la

laque étant chaude , on y met

†, & par la

chaleur de la plaque de fer le

mercure ſe conſume qui eſt ſur

la planche d'argent; tout incon

tinent avec la même planche

· d'argent on† une feuil

le d'or dans le livre, en apli

quant la planche ſur icelle , &

on la preſſe après avec une pierre

ſanguine dont on ſe ſert pour

brunir l'or ; & la feuille d'or

Tome II, · S .. ,
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étant ainſi collée à la planche,

on y met une feuille de papier

ſur la plaque de fer, & ſur ce pa- .

pier on poſe la planche d'argent

& on brunit la feuille d'or avec

la pierre ſanguine ou ématites ;

cette feuille d'or étant apliquée,

on en aplique une ſeconde de la

même maniere, puis on la brunit

tout de même,& ſi la plaque de

fer vient à ſe refroidir, on la re

met ſur le feu pour la chaufer,

lorſqu'on y a mis juſqu'à qua

tre feuilles, la piece eſt bien do

rée , & plus on y en mettra ,

d'autant meilleure en ſera la do

rure, ſi on met moins de quatre

feuille, (s'entend une ſur l'autre )

la dorure alors eſt pauvre, & eſt

| blanchâtre & fort pâle, de ſorte

qu'on ne fçauroit y mettre moins

de quatre feuilles d'or pour avoir

une bonne dorure qu'on peut

rendre meilleure,en y enmettant

davantage. · · · ·
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-,

|

· 2 Cette maniere de dorer ne

ſouffre point de verd de gris pour

recevoir la couleur, & pour cela

on doit lui donner ſa couleur

particuliere qui lui eſt convena

ble en cette maniere. . - --

· Prenez deux drachmes'de tar

tre crud & deux de ſel, & mêlez

le tout enſemble, & broyez une

autre drachme de ſoulfre, & mê

· lez le tout avecun peu d'ocre au

poids de demi drachme ; tout

auſſi-tôt vous prendrez un vaiſ

ſeaude terre & y mettrez un peu

d'urine , avec huit fois autant

d'eau, & ferez donner un bouil

lon à tout cela ſur le feu; & lorſ

qu'il commence à bouillir, vous

y jetterez tout auſſi-tôt toute la

poudre que vous avez préparé

ci-deſſus , & ayant donné un

bouillon, vous ôtez le pot du

feu & le laiſſez repoſer, & après

vous ferez recuire la†º

- | © 1j

".
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d'argent que vous avez doré &

vous la jetterez dans cette eau

bouillie & repoſée, & lui faiſane

p† un bouillon ſur le feu ;

'eau prend une couleur bonne

& exaltée. . | | i > , , , !

- Lahuitiéme choſe en laquelle

conſiſte l'habileté de l'Orfévre,

eft à donner la couleur àl'or & à

l'argent, & les rendre brillans &

reſplandiſſans, ce qui ſe fait en

diverſes manieres , deſquelles

j'en donnerai ici les meilleures

& les plus choiſies, dont je me

§ - -

- La maniere commune & or

dinaire de donner la couleur à

lor, ſe fait d'égales parties de ſel

de nitre , de ſel décrépité dans

un creuſet couvert & d'alun; on

† la piece d'or dans l'urine

ou dans l'eau fraîche , & tout

auſſi-tôt on la plonge dans lapou

dre ſuſdite pour qu'elle en ſoit

couverte, & on la met à recuire
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ſur le feu, puis on l'éteint dans

l'eau froide. On apelle cette cou
leur couleur forte. . •.. · *

· Il y a une autre couleur d'or

plus exaltée & meilleure, pour la

† prend égales parties de

el armoniac & de verd de gris,

le tout pilé & mêlé dans une

écuelle avec un peu d'urine, &

uneſpatule debois,tournanttoû

jours du même ſens, afin que la

couleur ſoit bien unie; avec ce

verd de gris , il faut en frotter

la piece & la couvrir, lorſqu'on

veut la mettre en couleur, & la

mettre incontinent ſur la braiſe

juſqu'à ce que le verd de gris ſe

fonde, & après on l'ôte du feu

& oni§ refroidir , & étant

froide, on la jette dans de l'urine

& on la nettoye avec une broſſe

de laiton ou de cuivre, puis avec

le ſablon on la polit & on la frotte

| avec un linge blanc & fin. , 2
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, L'or vieux, lorſqu'il eſt ſales

on le nettoye en le lavant bien

avecde la charrée ( c'eſt la cen

dre qui a ſervi à faire la leſſive)

& de l'eau , & en le ſéchant

après , & enſuite on le gratte

avec une broſſe de cuivre en fil,

& finalement on lui donne la

couleur avec le verd de gris &

le ſel armoniac , comme nous

l'avons enſeigné ci-deſſus. Pour

donner la couleur à des choſes

plus menues d'or, on met ordi

nairement les pieces ſur la braiſe

hors de la forge ointes avec le

verd de gris; on apelle verd de

gris ce qui eſt fait avec le verdet

& le ſel armoniac. s -

| | On ôte le noir de l'or & de

l'argent pour donner la couleur

à la piece, en oignant l'endroit

qui eſt taché avec de l'eau-forte,

& la mettant un moment après

dans l'eau fraîche , principale
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A

ment ſi la piéce eſt émaillée ,

parce que ſi elle reſte trop long

tems dans l'eau-forte, l'eau-fort

la ronge. · · · · " -

Si la piece d'or eſt teinte de

noir, on la nettoye auſſi de cette

maniere; on met de l'eau fraîche

dans un poëlon de terre , on y

jette dedans deux gouttes d'eau

forte , puis on y plonge dedans

la piéce d'or & on lui fait donner

un bouillon.

· On donne auſſi la couleur à

l'or avec la fumée de râclures de

cornes de bœufou de mouton ,

ou de pailles ouplumes.

Il y a une autre couleur qu'on

apelle d'eau pour donner cou

leur à l'or, ſe fait ainſi. ;

Prenez une once de ſel armo

niac, une autre de ſel de nitre,

deux octaves & quatre ſcrupules

de ſel commun tout pilé & mêlé

enſemble; il faut le jetter dans un

{. "
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pot de terre où il y aura une chos
pine d'eau, & le ferez bouillir

juſqu'à la diminution de moitié

de l'eau, & la gardez dans une

phiole. : º ei ' . '

| | Lorſqu'onveut donner la cou

leur à l'or, on verſe un peu de

cette sau dans une taſſe à caffé,

' & on y trempe bien dedans la

iece, & étant bien mouillée on

§ metau feu où elle ſe brûle juſ

qu'à ce qu'elle fume ; alors on

l'ôte du feu, & on l'éteint dans

' l'eau fraîche, puis on la gratte &

on la frotte avec le ſablon, & on

la brunit & on la nettoye avec

un petit morceau delinge fin.

. Pour donner la couleur à l'ar.

gent il y a diverſes manieres ,

parce que ſi c'eſt de l'argent

blanc, on lui donne la couleur

avec un blanchiſſage, laquelle ſe

faitde cette maniere. . '

· · .. On pile égales parties de ſel

- Commun;
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º,

#

commun, & de tartre crud , &

on les jette dans un pot plein

d'eau bouillante, puis on les fait

un peu bouilllir,& lorſqu'ilcom

mence à bouillir , on recuit la

piece & on la jette dans ce bain

& on lui fait donner un bouillon,

puis on l'ôte du feu, elle devient

blanche , on la gratte & on y

paſſe le ſablon, ou on la brunit,

& on la nettoye après avec un

morceau de linge fin; ony ajoûte

ordinairement à ce blanchiſſage

de l'alun de roche. |

Si l'argent auquel on veut

donner la couleur eſt doré, on

prend , ， ,

| Deux onces de couperoſe. )

Une once de verdde gris.

Une once de lapis.

Demi-once de† de nitre.

Le ſel de nitre , il faut le faire

Tome II, , , , : , T , )
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bouillir dans l'eau, puis l'ayant

coagulé , ſéché & pilé, on le

mêle avec tous les autres ingré

diens ſur une pierre àbroyer avec

de l'eau, & avec cette compoſi

tion on oint la piece, & on la

recuit, & lorſqu'elle fume, on

l'ôte du feu & on l'éteint dans

l'eau, puis on la gratte & on fait

tout le reſte que dit eſt.

Cette couleur s'apelle couleur

vermeille parce que l'or de l'ar

gent devient vermeil & comme

rouge.

Il y a une autre couleur qui s'a-

pelle de cire pour l'argent bien

doré , parce que s'il tient peu

d'orl'enleve º; on la fait ainſi.

Huit onces de cire.

Quatre onces de lapis.

Une once de verd de gris.

º Un gros de borax brûlé.

On fait fondre la cire , & on
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yjette dedans les autres drogues

en poudre fine & bien mêlées,

& on laiſſe refroidir le tout ; avec

ce bitume on oint la piece & on

la met ſur un feu doux & après

on lui donne la couleur dans le

bouillitoire faitſans ſel, & ſeule

ment avec du tartre crud, de la

maniere que nous l'avons dit en

ſon lieu , en parlant de la ma

niere de donnerla couleur à l'ar

gent ;après qu'elle eſt blanchie,

| on la gratte une ſeconde fois &

on la brunit, & on lui donne un

peu de couleur de ſoulfre bouilli

dans de l'eau en poudre fine, puis

on la frotte avec le ſablon fin &

on la politavec un linge fin.

· Si l'argent, après l'avoir blan

chi & lui avoir donné la couleur,

a des taches, ce qui provient or

· dinairement de la ſoudure , on

pile du ſaltron, & on jette un

peu de cette poudre ſur la tache

Tij
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\

& on recuit de rechefla piece,

† on la met au blanchiſſage &

a tache diſparoît. -

Pour ôter ces taches noires

de l'argent, on le fait ordinaire

ment ſans recuire la piece, en la

limantſeulement & la bruniſſant

avec un morceau de cuir rude

ou de peau de chat de mer, dit

autrement chien de mer.

Pour l'accompliſſement de

cette doctrine, il me reſte à dire

commenton doit préparer & for

ger l'or pour le tirer & paſſer par

la filiere; pour cela il faut le for

ger & recuire & le travailler au

marteau ſur l'enclume , juſqu'à

ce qu'il ſoit de forme quarrée,

& lorſqu'il commence à ſe met

re en pointe ſur les bouts, on le

recuit de nouveau, & on frape

les échines du quarré pour le re

mettre en forme ronde, puis on

le met en quarré, & on fait cela
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pluſieurs fois juſqu'à ce qu'il ſoit

de la groſſeur convenable. La

pointe de l'épi du# , il ne

faut pas la recuire , de crainte

qu'au tirage elle ne caſſe ou de

vienne trop tendre; cela fait, on

le prend parlapointeautouravec

une tenaille, on le paſſe par la

filiere, & ſes trousjuſqu'à ce qu'il

ſoit de la groſſeur qu'il faut, &

arce que la filiere durcit le fil&

e rend caſſant, il faut le recuire

de rechef afin qu'il ne caſſe, ex

cepté la pointe, & il faut le tirer

de nouveau juſqu'à ce qu'il ſoit

tel qu'il le faut. . -

Ily a des pieces d'argent dont

on doit dorer une partie, & que

l'autre reſte blanche; pour cela

on fait un bitume d'ocre, de l'ail

# , du blanc de céruſe & de

colle, on cuit le tout enſem

ble , & avec une plume ou un

pinceau on couvre la piece ou

Tiij
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vaſe d'argent qu'on doit dorer de

ce bitume qu'on apelle commu

· nément terrada, de ſorte que les

endroits qui doivent être dorés

ſoient découverts, & que ce qui

doit reſter argent ſoit couvert

avecle bitume, & on l'oint, &

tout auſſi-tôt on la met à ſécher

dans la forge ſur labraiſe alumée ;

étant ſéche, on dore ce qui eſt

découvert avec de l'amalgame

de mercure, comme dit eſt, en

arlant de la maniere de dorer;

† piece étant dorée, on la re

cuit & on la nettoye avec le ſa

blon de tout le bitume , & puis

on la met en couleur comme

nous l'avons dit ci-deſſus.

: Pour tirer des médailles ou au

tres ouvrages au naturel , pour

erêpue qu'elle ſoit, ſi c'eſt une

choſequi puiſſe fè brûler, on fait

le modéle dedans, comme nous

l'avons dit ci-deſſus, d'une maſſe

• -
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#e
faite avec cinq parties de plâtre

ou d'albâtre calciné, une partie

de bol d'Arménie, & une autre

de cendres de ſaule, (car les cen

dres d'un bois fort font crever le

p† ) & on les paîtrit avec de

'eau de ſel armoniac ou avec le

ſel mere, & on le brûle & on le

moule avec adreſſe , comme il

a été enſeigné ci-deſſus; mais ſi

c'eſt une choſe dure qui ne puiſſe

pas ſe brûler, & qui ne peut ni

ne doit ſe fondre, c'eſt un avis

· excellent, & un ſecret celui-ci

que peu de gens &même aucun

ne ſçait. . -*

Prenez de l'albâtre, calcinez

le, & vous aurez un plâtre très

fort, pilez-le & le paſſez par le

tamis, mêlez-y ſur quatre parties

une partie de cendres de ſaule,

afin qu'il s'adouciſſe ; & ſi vous

voulez, mettez-y un peu de bol

d'arménie, & les pétriſſez avec

T iiij
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\

le ſel mere ou avec de l'eau dans

laquelle on ait fait diſſoudre un

peu de ſel armoniac, & aupara

vant qu'il ſe congele , paſſez-y

deſſus la choſe que vous voulez

mouler ou contrefaire, en l'oi

gnantauparavantavec de l'huile,

& s'imprimera dans la maſſe fort

au naturel telle qu'elle eſt, ôtez

la adroitement & avec bon juge

ment, & laiſſez ſécher le moule,

mettez-le à chauffer ſur le feu, &

étant bien enflammé , ayez du

ſoulfre fondu avec un peu d'ar

gille ou de noir de fumée mêlé

& pétri avec lui, & ainſi fondu,

vuidez-le ſur le moule de plâtre

chaud & le laiſſez refroidir, il ſe

congelera, ôtez le ſoulfre auquel

ſera formée la médaille & lemo

delle, & le ſoulfre peut vous ſer

vir de modéle pour faire d'autres

moules à votre volonté , & le

moule de plâtre vousſervira pour

.
•
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:

d'autres fois , en frottant tou

jours la ſuperficie du dedans

avec de l'huile, afin que le mo

déle ne puiſſe s'y attacher; on

peut faire la même choſe en fon

dant de la cire & de la térében

thine, le tout mêlé & jetté dans

le moule de plâtre, & commen

çant à ſe congeler, ſi vous voulez

que la choſe ſorte épaiſſe ou min

ce, verſez la cire qui n'eſt pas en

core priſe, & celle qui reſte im

primée ſe trouve mince, laquelle

peut s'inveſtir avec le même bi

tume , & étant mis au feu , la

cire ſe fond, & dans la conca

vité qui reſte, vous vuiderez le

métal.

Si on trouvoit le moyen de

fondre & attendrir les pierres &

leur donner la couleur, de ſorte

que le feu & le plomb, qui ſont

les inſtrumens , ne les convertiſ

ſent en verre, ce ſeroit une choſe
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d'un grandprofit& d'une grande

utilité, & cela eſt poſſible.

Les pierres très-dures de tou

tes ſortes pour aiguiſer les pierres

précieuſes ſe font avec de l'éme

ry pétri avec des blancs d'œufs,

de l'huile de lin & de geniévre

qu'on met à ſécher ſous le ſable.

Le cryſtal ou pierre qui ſont

caſſées, on joint les morceaux&

on en fait un ſeul de pluſieurs

en les fondantavec du plomb.

Les perles & les porcelaines

de mer ( qui ſont des coquillages

petits & fort blancs) étant diſ

ſouts dans du ſuc de citrons ai

gres, on en faitune maſſe de la

quelle on en forme des choſes

jolies & gentilles.

Il y a une autre maniere de

faire des pierres précieuſes, mais

ce ſecret étant d'Alchymie , je

ne l'écris point , parce que ce

ſeroit donner occaſion à beau
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coup de tromperies , & même

quoiqu'on puiſſe faire des pierres

auſſi belles que les naturelles ,

ſoit en couleur ouen dureté,elles

n'ont pas pour cela lavertu & la

propriété des naturelles.

Il s'offre une autre cinquiéme

habileté de l'Orfévre à traiter ,

qui eſt la maniere de dorer l'ar

gent. La premiere eſt avec des

feuilles d'or jettées dans le vaſe

qu'on dore avec du mercure ,

qu'on fait évaporer après ſur le

feu, & l'or reſte attaché au vaſe

qu'on polit, & onbrunit enſuite.

| Il y a une autre maniere de

dorer, en délayant l'or fin dans

le mercure, &frottant avec ice

lui le vaſe par le moyen d'une

broſſe de cuivre en chauffant le

vaſe, le mercure de l'amalgame

s'en va en fumée, & on brunit

le vaſe & on le broſſe avec une

broſſe de fil de laiton ou de cui
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vre, & on amalgame l'or ain ſi:

on le réduit en feuilles minces

ſur l'enclume , & on le mêle

avec le mercure & on l'échaufe ;

& étant chaud , on l'éteint en

eau fraîche ; avec cet amalgame

onfrotte le vaſe qu'on doitdorer.

CHAPITR E II.

Des Secrets du Maître quitravaille

en Cuivre.

L Esſecrets du Maître qui tra

vaille en cuivre, de plus de

ceux que nous avons dit en ce

Traité, ſont en petit nombre,

parce qu'ils conſiſtentprincipale

ment à la connoiſſance & aux

tours de mains à bien travailler,

ce qu'on ne peut acquérir par

les livres, mais par la pratique.

On doit conſidérer ſeulement
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trois choſes, le mouler,le ſouder,

le dorer,& argenter ce métal; on

le ſoude avec l'argent bas, & le

cuivre brûlé & du borax, & l'u-

ſage le plus commun eſt avec de

la ſoudure d'étaingmêlé avec du

plomb & le font couler avec la

poix-raiſine, & avec un fer de

cuivre fin chaud prennent l'é-

taing& le mettent ſur le cuivre

en preſſant bien juſqu'à ce que la

ſoudure ſe congele.

Les vaſes de cuivre, ou onles

dore, ou on les argente en-de

dans ou en-dehors, comme on

veut qu'ils ſoient ; on doit faire

comme nous avons dit dans le

Chapitre de la maniere de dorer

l'argent; il faut pourtant faire at

tention que ſi vous dorez le cui

vre ou le laiton., on doit étein

dre le vaſe chaud dans l'urine,

& ſi yous voulez l'argenter , il

faut l'éteindre dans l'huile, & on
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le chaufe de rechefà la flamme

de la ſemole ou pure farine de

froment : c'eſt auſſi un ſecret d'ar

genter les vaſes de cuivre en-de

dans avec de l'étaing ou avec la

même ſoudure , & cela ſe fait

ainſi. - -

Frottez le vaſe avec du vinai

gre bouilli avec du ſel & fondez

dedans l'étaing ou ſoudure ; on

mêle avec l'étaing la quatriéme

partie de plomb avec un peu de

poix-raiſine en poudre, & étant

bien fondu, on frotte le vaſepar

dedans avec un hyſſope fait d'é-

toupes entortillées au bout d'un

fer long, & avec icelui on oint

& on mouille tout le vaſe, com

mel'on fait quand on lave la vaiſ

ſelle de terre; ſi on doit l'argen

ter & blanchir par dehors, on

fond l'étaing dans un creuſet,

comme dit eſt , ou la ſoudure,

& on oint le vaſe par dehors, &



LIvRE VIII. CHAP. II. 233

eſt à propos qu'on le recuiſe#

étant congelé on le met au feu,

& on brûle ainſi la poix, & reſte

argenté, & on le brunit , s'il eſt

néceſſaire; mais afin que le vaſe

ſoit mieux argenté ou étamé, il

ſieurs fois & qu'on l'éteigne dans

l'eau ſalée ou dans l'urine , &

qu'on le frotte avec des eſcories

de fer de forgeron en poudre

pour le nettoyer de la rouille

noire& du verd de gris.

On étame auſſi le cuivre, le

frottant avec la poix-raiſine, &

preſſant un fer chaudà l'étaing,

& avec l'étaing qui s'attache au

fer on couvre le vaſe de cuivre

qui s'y attache par le moyen de

la poix, & le bruniſſant & met

tant ſur le feu, la poix ſe brûle

& le vaſe reſte étamé.

Pour ce qui concerne lemou

ler, nous l'avons déja dit en par

lant de l'Art de l'Orfévre& dans
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le Chapitre des alliages : je dirai

ici ſeulement la maniere comme

on fait les moules à Milan pour

mouler le cuivre & le laiton.

Ils mêlent des ſemences de

roſeaux, des tondures de drap,

& on les réduit èn pâte avec de

la terre graſſe, & l'ayant étendue

ſur une planche ouſurune table,

onla ſaupoudre avec du charbon

en poudrefine, & on prendavec

cette maſſe le modéle de quelle

que ce ſoit choſe de laiton, com

me le laiton ſe fait, & qu'eſt-ce

que c'eſt, nous l'avons déja dit

en ſon lieu, & pour plus d'intel

ligence, & pour vous donner un

éclairciſſement accompli; vous

devez ſçavoir que le cuivre ſe

met en petit morceaux , & on

les jette dans un grand creuſet,

& on les couvre de poudre de

chalumie ( ſorte de pierre miné

rale que les Eſpagnols apellent
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gialumina) & la chalumie avec

du verre en poudre , & on lui

donne feu pendant vingt-quatre

heures, & le cuivre eſt converti

en laiton, & il augmente de huit

pour cent. On fait auſſi le laiton

en fondant le cuivre avec de la

tutie& de lagomme arabique.

L'électre ſe fait de quatre par

ties d'or & une d'argent. -

Le bronze ou l'étaing ſe fait de

uatre parties de cuivre & une

'étain, & ſi l'on met un huitié

me de plus d'étaing, il en ſera

meilleur.

Le clinquant excellent ſe fait

avec de la magnéſie ou pierre

calaminaire, de cuivre, d'étaing,

de verre en poudre, en fondant

le tout enſemble.

Les miroirs ardens ſe font de

trois parties d'étaing & une de

cuivre fondus enſemble, & étant

fondus , on y jette dedans , ſur

Tome II. - V
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châquelivrede cuivre& d'étaing,

une once de tartre crud& demi

once d'arſénic ou de réalgar en

poudre, & étant exhalé & incor

oré, le jettent dans les moules,

§ doivent être mis entre

deux planches de cendres de ſar

mens pétries avec du ſel mere,

& on doit ſécherles moules avec

de la fumée de térébenthine ou

d'une chandelle de ſuif .

Les Anciens faiſoient les mi

roirs de trois parties de cuivre &

une d'étaing, &un dix-huitiéme

d'antimoine & un vingt-quatrié

me d'argent fin, & plus on ymet

tra d'argent, d'autantil ſera meil

leur. - -

De deux parties d'argent &

une de plomb on fait des miroirs

excellens , non - ſeulement un

vaſe de cuivre , mais de fer & de

terre s'argente de cette maniere.

On lave le vaſe pluſieurs fois
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l';

|!

avec du vinaigre dans lequel on

a fait bouillir du ſel armoniac&

on le frotte de mercure ou avec

de l'étaing; fur cette onction on

lui en donne une autre de ce mê

lange. On prend des feuilles d'ar

gent & on les fond avec autant

de tartre crud, & avec autant de

ſel & d'alun, le tout bien broyé,

& étant fondues , on les éteint

dans l'eau fraîche ; en oignant

le vaſe avec cette maſſe qu'on a

jetté dans l'eau , on le met au

feu , le mercure s'exhale & l'é-

tain ſe conſume, & tous les au

tres ingrédiens , & le vaſe reſte

argenté ; on l'argente auſſi en

oignant le vaſe avec de la li

tharge. ,

Au laiton , on lui donne la

couleur de l'argent en le frottant

avec de la brique en poudre &

du ſublimé mortifié. ,

On donne la couleur de cui

V ij
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vreà un vaſe de terre ou à une fi

gure , de cette maniere.

On coupe du parchemin en

petits morceaux , & on le fait

cuire juſqu'à ce qu'il ſoit fondu

& devienne en bouillie, & on le

mêle avec de l'ocre noire & en

couvrez le vaſe ou la figure ; .

cette colle étant ſéche, on y met

deſſus de la colle des Peintres

faite avec de l'eau & de la farine,

puis on ſaupoudre cette colle

avec de l'orpiment.

· On grave avec l'eau-forte faite

de ſel armoniac, de ſel de nitre

& d'alun de roche, parties éga

les.

- Le cuivre & le fer ſe dorentauſſi

de cette maniere : on lave le vaſe

qu'on doit dorer dans du vin,

dans lequel on ait fait diſſoudre

du ſel armoniac & du verd de

gris parties égales , avec deux

fois autant de tartre crud & on le

#
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laiſſe ſécher , & après on l'oint

avec du mercure & de l'or amal

gamés enſemble , comme nous

l'avons dit ci-devant, & l'ayant

mis ſur le feu, le mercure s'en va

en fumée & tous les ingrédiens,

le vaſe ou autre pieoe qu'on dore

reſte bien dorée.

| r
•

CHAPITRE III.

Des Secrets des Pottiers d'Etaing.

L† a moins de ſecrets

que le cuivre, &un desprin

cipaux eſt la fuſion, parce que ſi

on le fond pourfaire des caracte

, res pour l'impreſſion des livres ,

on doit le fondre avec lahuitiéme

partie de plomb noir, & un au

tre huitiéme de marcaſſite ou

d'antimoine ou d'alcohol.

C'eſt auſſi un ſecret que de
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fondre l'étaing, de ſorte qu'on en

puiſſe faire des tuyaux pour des

orgues , & des planches pour

couvrir les toîts des Egliſes & des

Tours, ſans être obligés de les

faire avec le marteau dont le tra

vail ſeroit plus long & plus pé

nible; pour celaonfond l'étaing

pur avec la quatriéme partie de

ſelarmoniac, & on le mêle avec

un bâton , & dans un moment

I'étain devient clair & liquide

comme de l'eau ; la même choſe

ſe fait avec le plomb , & étant

fondu, on le jette dans ſes mou

les préparés pour cela.

, On bat l'étaing & on le met en

feuilles tout de même que l'or

& l'argent , avec leſquelles on

étame le fer, & le bois à peu de

frais.

| On purifie l'étain & on le net

toye du plomb, le paſſant par la

chaux, & le fondant de rechef,
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on le vuide dans le vinaigre & le

ſel par un trou fait au fond d'un

plat, afin qu'il ne ſaute point au

viſage ou aux mains.

L'étaing paroît de l'argent, ſi

on le lave très-bien, & ſi on le,

frotte avec un linge dans lequel

il y ait du mercure, puis on le

frotte de rechefavec un morceau

de vieux drap de laine.

C HA PIT R E I V.

Des Secrets du Forgeron, Coûtelier,

Taillandter, Serrurier, & c. :

L# de tous ceux qui tra

L vaillent en fer a quelque ſe

crets ; les principaux ſont cinq

Le premier eſt la trempe. Le ſe

cond, la maniere de § ſouder.

Le troiſiéme, la maniere de le

rendre doux ou de le durcir. Le
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quatriéme, la maniere de le gra-s

ver. Le cinquiéme , la maniere

de le dorer ou argenter, & de le

polir.

La trempe conſiſte en l'exer

cice & la pratique & connoiſ

ſance, en remarquant bien les

couleurs & aparences que l'acier

montre lorſqu'on le chaufe &

qu'on le trempe; pourcela il faut

ſçavoir que l'acier montre quatre

couleurs & différences lorſqu'on

le trempe. La premiere eſt un

blanc d'argent, l'éteignant chaud

dans la forge. La ſeconde eſt un

jaune doré. La troiſiéme eſt un

azur violet qu'on apelle violeta.

La quatriéme eſt un gris cendré,

& dans celle-ci il doit être plus

ou moins dur, ſuivant les outils,

ferremens & tranchants qu'on

doit avoir ; & étant dans ſon

oint, on l'échaufe un peu & on

l'éteint dans l'eaufroide.

C'eſt
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' C'eſt auſſi un ſecret à remar

quer que quand on trempe les

ferremens on doit augmenter

chaleur en les oignant avec du

ſavon ou avecune pointe de cor

ne de mouton , afin de décou

vrir la couleur que l'aciera, & le

terme de la trempe auquel il eſt,

& on y jette de l'eau avec la main

afin de la nettoyer de larouille.

C'eſt auſſi un ſecret de ſçavoir

tremper une lime , afin qu'elle

ſoit très-dure, & cela ſe fait avec

des cornes de cerf ou d'ongle

de bœuf, de verre pilé, du ſel,

le tout trempé dans du vinaigre,

& on en frotte la lime & on la

fait chaufer, puis on la plonge

dans l'eau# -

Pour la trempe y contribue

beaucoup , l'eau & l'air ou cli

mat de l'endroit où on fait la

trempe, parce que ce ſont deux

choſes qui diſpoſent l'acier à la
Tome II. X
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-

dureté ou à une molleſſe étran

ge, ſelon le climat, agiſſant dif

féremment en divers lieux.

On ſoude le fer avec de l'argent

bas, du borax & du verreen pou

dre,en chaufantlesendroits qu'on

doitſouder, & fondant la ſoudu

re deſſus & la laiſſant refroidir.

Si le fer eſt dur & aigre qu'il

ne puiſſe ſe travailler ni ſoufrir le

coup de marteau, & qu'il ſe caſſe

& ſaute au moindre coup , on

doit le fondre avec de la chaux

vive, ou avec des cendres de co

quilles d'œufs ou de limaçons.

On le rend doux auſſi, l'étei

gnant dans le ſuc d'écorces de

féves ou de mauve.

Il eſt rendu doux exceſſive

ment , de ſorte qu'on peut le

travailler tout de même que le

plomb , lorſqu'on le frotte avec

de l'huile d'amandes ameres, &

l'enfermant bien dans une maſſe
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#

faite de cire , de benjoin & de

ſoude ou ſel alkali., & mettant

pardeſſus cette maſſe un lut fait

avec de la fiente de cheval & du

verre en poudre , & le laiſſant

ainſi ſur les braiſes alumées pen

dant touteune nuit juſqu'à ce que

le feu s'éteigne de§ , &

que le fer ſe refroidiſſe ; on fera

la même choſe, ſi on l'oint avec

de l'huile commune , & on le

laiſſe pendant toute la nuit dans

la forge. -

On rendle ſer dur en le trem

pant avec du ſuc de raves ou de

refort, que les Pariſiens apellent

radis, ou dans la roſée qui eſt ſur

les feuilles d'un arbre que les Eſ

pagnols apellent ceco.

On durcit auſſi le fer avec la

poudre d'ongle de vache miſe

dans la forge pendant une nuit

dans une boëte de fer.

Le fer devient doux par mer

Xij
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veille , en cuiſant de la litharge

dans du vinaigre fort juſqu'à ce

qu'elle ſe diſſolve , de laquelle

diſſolution on en mouille le fer

& on le recuit. -

La gravure du fer ſe fait en

pluſieurs manieres. La premiere

ſe fait avec le burin , qui eſt fort

pénible, & qui eſt moins dificile

ſur l'or & ſur l'argent. La ſecon

de ſe fait en oignant avec du ci

nabre en poudre ou avec du mi

nium le fer, & étant ſec, on écrit

avec l'eau-forte la gravure & ce

qu'on veut repréſenter.

Il y a une autre maniere de

graver le fer. On fait de l'eau

forte de ſel armoniac, de ſubli

mé, de verd de gris, de noix de

ale & du vinaigre, & on cou

vre le fer avec de la cire ou bo

rax, & avec un burin on ouvre

la cire juſqu'au fer, & on grave

ce que l'on veut, & on fait des
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feuillages, moulures & figures

de diverſes façons à la Romaine,

& modernes; après on remplit

les concavités & rayes de la cire

d'eau-forte , laquelle ronge le

fer & le creuſe dans ſix heures

de tems; on peut auſſi graver en

y mettant de § graiſſe à la place

de la cire. -

| On fait des profils noirs ſur le

fer à la maniere Arabeſque ( que

les Eſpagnols apellent à la Gi

meta, c'eſt-à-dire, à la Genette)

& d'autres jolies choſes , avec

des deſſeins divers d'animaux &

· autreS† , en le couvrant

avec de la graiſſe d'ambre, & le

brûlant, & étant nettoyé de la

· graiſſe, les ouvrages noirs reſtent

très ſubtils & déliés & d'une

beauté enchantée. On travaille

auſſi le fer en damaſquinure d'or

& d'argent. -

Le dernier ſecret du fer eſt de

X iij
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le dorer; on le dore en diverſes

manieres. .

· La premiere eſt qu'on lave le

vaſe ou autre choſe qu'on veut

dorer , avec du vin dans lequel

on aura fait diſſoudre du # af

moniac & du verd de gris égales

parties, & autant peſant que ces

deux de tartre crud, & après on

le laiſſe ſécher, & on le frotte

avec de l'amalgame de mercure

avec de l'or, & on l'échaufe au

feu juſqu'à ce que le mercure

s'en aille en fumée, & que l'or

ou argent, ( ſi on s'eſt ſervi d'a-

malgame d'argent) s'attache &

reſte ſur la piece. .

| | Il y a une autre maniere de

dorer en la façon commune en

chaufant le fer & yapliquant deſ

ſus lorſqu'il eſt bien chaud, des

feuilles d'or ou d'argent , puis

avec une pierre ématite on les

brunit & polit. La meilleure do
\

-
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rure eſt celle qu'on fait ſur le fer

qui a été auparavant gratté &

frotté de mercure,& on met en

ſuite une feuille d'or ſur celle

qu'on a déja apliqué, & on en

met pluſieurs l'une ſur l'autre

pour faire une bonne dorure; ſi

on veut faire un ouvrage au bu

rin, on grave ſur l'or ce qu'on

veut, puis avec un grattoir on

ôte l'or qui eſt détaché du fer au

endroits qu'on a gravé ou écrit,

& l'or étant ôté ou l'argent, le

deſſein qu'on a fait paroît, on fait

ainſi divers ouvrages comme des

feuillages, des fleurs & des figu

res, & avec la graiſſe & l'ambre,,

on peut faire des profils noirs,

comme nous l'avons dit ci-deſ

ſus , & ce profil on peut le faire

auſſi ſur l'or. - _

On dore le fer en l'échaufant

& l'oignant avec de la craye, &

l'échaufant de rechef, on l'oint

X iiij
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avec de la poix-raiſine , & on

l'échaufe, & étant ſec on lebru

nit.

On dore le feravecl'eau-forte

faite avec du verd de gris, du

tartre crud & du ſel en le lavant

avec cette eau-forte, & en l'é-

chaufant on le ſéche & on fait

cela deux fois, après on le frotte

avec du mercure amalgaméavec

l'or, ou bien on le frotte ſeule

ment avec le mercure ſeul , puis

on y aplique deſſus une feuille

d'or ou deux, ou davantage, &

on l'expoſe au feu, le mercure

s'en va en fumée, & l'or & l'ar

gent ( ſi on y a mis des feuilles

d'argent) reſte ſur la piece, & il

faut enſuite le brunir avec un

grattoir ou avec une pierre éma

11tC.

, On argente le fer ainſi : on fait

des feuilles petites & minces d'ar

gent, & on les fond avec de l'a-
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|

l'un du ſel & du tartre crud, le

tout bien broyé, & mêlé enſem

ble; étant fondu, on le jette dans

un vaſe plein d'eau fraîche tout

bouillant , enſuite on lave ce

qu'on doit argenter pluſieurs fois

avec du vinaigre dans lequel on

ait fondu & fait bouillir du ſelar

moniac, & on frotte enſuite la

piece lavée avec du mercure &

de l'étaing , & étant ſéche, on

l'ointavec la maſſeque vous avez

jetté ci-deſſus dans l'eau froide,

&on la met au feu, & le mercu

re & l'étaing s'en vont enfumée,

& l'argent reſte attaché & collé

à la piece, lequel il faut brunir.

On argente un vaſe oint avec

de la litharge, que les Eſpagnols

nomment almartaga.

On polit le fer en le frottant

avec du ſel qui lui donne le luſ

trC.

, On nettoye les armesavec de
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la limaille de plomb broyéeavec

de l'huile de ſpicanardi , on les

nettoye auſſi avec du vinaigre &

de l'alun, & du blanc d'Eſpagne

mêlé avec de la moëlle de cerf.

C H A P I T R E v.

Du doré & argenté dont on ſe ſert

pour écrire & peindre & pour

faire d'autres jolis ouvrages.

C 'EsT une choſe qui con

cerne les Métaux de trai

ter, après avoir† des diver

ſes profeſſions de ceux qui tra

vaillent ſur les Métaux de quel

ques ſecrets qu'il y a de dorer &

argenter des choſes particulieres

qui ne ſont point métalliques ,

comme par exemple dorer l'écri

ture, la peinture, les pierres, le

verre, le bois & les figures de di

verſes matieres & autres choſes,

|
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:

& en premier lieu le dorer &

l'argenter dans l'écriture ſe fait

en diverſes manieres , mais les

plus choiſies de toutes celles qui

ſont venues à ma connoiſſance

ſont les ſuivantes.

Premierement, prenez de la

gomme arabique, de la coupe

roſe, du ſucre blanc, du ſafran,

égales parties , écrivez avec ce

mêlange , & la lettre étant ſé

che , mettez-y deſſus la feuille

d'or & chaufez la lettre aupara

vant avec votre haleine, & l'or

s'y attachera fortement, & étant

ſec, vous la brunirez. -

On écrit avec l'or détrempé

en cette maniere : prenez les

feuilles d'or & les mettez dans

un gobelet de verre bien uni qui

ait été bien rincé avec de l'eau

claire, & avec le bout du doigt

on broye l'or peu à peu, mouil

lant le doigt dans l'eau, & étant
º
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bien broyé & réduit en maſſe ;

on y jette dedans un peu d'eau

claire & on le détrempe , puis

on remplit le gobelet d'eau fraî

che & on remue l'or avec le

doigt, puis on le laiſſe repoſer

demi heure ; enſuite on verſe

l'eau par inclination, & l'orreſ

tera au fond du vaiſſeau , & lorſ

que vous voudrez écrire , vous

le détremperez avec de l'eau de

gomme ; avec ce même or on

dore une pierre, & il faut lebru

nir avec une dent de ſanglier; on

prépare auſſi l'or & on le détrem

pe pour peindre de cette ma
11C1'6,

L'eau degomme ſe fait en dé

trempantlagomme dans de l'eau

& la mettant au ſoleil pour s'é-

· claircir.

On écrit auſſi avec l'or & l'ar

gent en tirant le jus des feuilles

du geniévre, & y jettant dedans
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de la limaille d'or ou d'argent, &

trois jours après on peut écrire
3VCC. -

· On peut auſſi écrire & pein

dre ſans or, & que l'écriture pa

roiſſe de véritable or de cette

maniere.

Prenez de la purpurine & la

mettez dans une écuelle, & pé

triſſez-laavec un peu d'urine peu

à peu avec le doigt, enſuite rem

pliſſez l'écuelle d'urine ou de leſ

ſive, & pétriſſez-la de rechef,&

rempliſſez de nouveau l'écuelle

d'eau , & faites cela juſqu'à ce

que l'eau demeure claire & jet

tez-y dedans un peu de ſafran dé

trempé avec de l'eau gommée ;

écrivez ou peignez avec.

On fait auſſi un or ſans or pour

écrire ou peindre de cette ma

niere. -

Prenez quatre drachmes de

râclure d'étaing & autant de ſan
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dalos , & les mêlez avec une

once de mercure crdd pétriavec

une demi-once de ſoulfre vif en

poudre & deux onces de ſelar

moniac auſſi en poudre , & le

tout bien mêlé & pétri, vous le

mettrez dans une phiole, & vous

mettrez cette phiolè ou cucur

bite dans un pot plein de cen

dres tamiſées, & vous lui don

nerez feu pendant tout un jour

entier, & après le laiſſerez refroi

dir , & lorſque vous voudrez

écrire ou peindre, vousdétrem

perez de cette matiere dans de

#eau de gomme ſans la broyer,

ou dans de l'eau de blancs d'œufs

qu'on faitainſi.

L'eau de blancs d'œufs ſe fait

en battant bien le blanc de l'œuf

avec un bâton de figuier, & la

coulant avec une éponge, c'eſt

à-dire, en faiſant boire le blanc

à l'éponge , & l'exprimant en
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# ſuite; on peut auſſi peindre avec

CCt Or. - -

- La purpurine dont j'ai parlé,

non en la recette précédente ,

mais dans une autre ci-deſſus, ſe

fait ainſi.

Prenez du mercure crud & de

l'étaing égales parties, du ſel ar

moniac une quatriéme partie du

mercure ou étaing , & autant

que de ſel armoniac, de ſoulfre

en poudre; le ſel & le ſoulfrepé

tris avec l'étaing & le mercure,

vous le mettrez dans une cor

nue & diſtillerez tout ce qui

pourra ſe diſtiller, & ce qui reſte

ra dans le fond de la cornue ſera

votre purpurine.

Pour dorer le bois ou le par

chemin à peu de frais, broyez du

cryſtal & de la gomme arabique,

& mêlez & pétriſſez bien le tout

enſemble, & en formez un on

guent, duquel vous en mouille
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rez un peinceau & en oindrez le

bois ou le parchemin & le laiſſe

rez ſécher, & après vous frotte

rez l'endroit où vous avez mis

l'onguentavec une piece d'or, &

ſera doré.

Pour dorer des images, pre

nez du ſoulfre & de la gomme,

broyez-les & les détrempez dans

du vinaigre & en oignez l'image

- avec un pinceau & le faites ſé

cher , & après frottez-le avec

de l'or battu ; on dore auſſi les

images avec une couche de

blancs d'œufs & avec de la ſa

live , & ſur le vernis des Pein

treS.

Le vernis excellent pour pein

dre ſe fait ainſi.

Prenez dix drachmes d'eau

de-vie, ou d'eſprit de vin pour le

mieux , & deux drachmes de

benjoin bien broyé ou pilé entre

deux papiers ;jettez la moitié de

l'eſprit
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1'eſprit de vin, c'eſt-à-dire, cinq

drachmes dans un matras de verre

avec le benjoin broyé& les laiſ

ſez repoſer un jour & une nuit ,

& verſez la diſſolution par incli

nation dans une autre phiole, &

fur le benjoin reſtant au fond du

matras jettez-y les autres cinq

drachmes reſtantes de l'eſprit de

vin que vous avez gardé à part,

& faites la même choſe que vous

avez fait à la premiere fois ; avec

ce vernis frottez-en ce que vous

voulez dorer. La premiere diſſo

lution eſt un vernis meilleur que

la ſeconde, & peut ſervir à des

choſes plus nobles & délicates.

· Eſt auſſi un vernis le vinaigre

bien battu & ſecoué dans une

bouteille , & celui qui ſe fait

communément avec le bol d'Ar

ménie.

Le vèrre ſe dore de cette ma

niere. Prenez un blanc d'oeuf&

Tome II. , Y
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le battez , puis rempliſſez l'é-

cuelle d'eau claire & faites-la

bien mouſſer , & avec ce qui

reſte au fond qui eſt l'œufbattu,

frottez-en le verre & le laiſſez

ſécher, & pour le dorer, chau

fez-le avec votre haleine & yap

pliquez deſſus adroitement des

feuilles d'or; on peut ſe ſervir

auſſi du vernis des Peintres & le

mettre au ſoleil. Quelques-uns

ſe ſervent pour vernis ou ſoit

mordant de la ſalive , ou de la

colle de parchemin ou du vinai

gre bien battu; on donne la cou

leur d'or aux Métaux & aux pier

res de cette maniere.

Onprend une once de ſel ar

moniac , une once de vitriol

blanc, du ſel gemme & duverd

de gris, ſix drachmes de châcun,

& on mêle le tout en poudre, &

on le jette ſur la pierre ou métal

qu'on veut dorer, & on les ou
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vre bien, puis on leur donne feu

endant une heure, & on éteint

§ pieces dans l'urine récente &

froide. . ,-

L'huile de ſoulfre & d'anti

moine teignent l'argent couleur

d'or. -
\

· Au cuivre donne la couleur

d'argent, la cadmie & la ſubli

mation de l'orpiment étant fon

du enſemble& bienincorporés.

: Wota. Qu'ilya d'autres ſecrets

touchant cela , & qu'on ne les

inſere point ici dans le préſent

Chapitre, parce qu'ils ſont rap

portés dans d'autres endroits

cet œuvre. . )
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E=#

C HA P ITR E V I.

De quelques Secrets d'Alchymie

qui ſe tirent & prennent leur

ſource des Métaux. -

| L y a quelques ſimples & dro

- gues qui ſe tirent & dérivent

des Métaux , deſquels comme

choſe utile & néceſſaire, nous

en mettrons quelques-uns dans

le préſent Chapitre.

Le ſublimé corroſif ſe fait en

mêlant avec du vinaigre blanc &

fort de la couperoſe & du mer

cure en égales parties, & en les .

étriſſantenſemble juſqu'à ce que

§ mercure diſparoiſſe, & jettant

cette maſſe dans un vaiſſeau de

verre, on bouche le verre & on

la fait cuire juſqu'à ce que la maſ

fe reſte duré, & c'eſt le ſublimé,

ditArgent blanc
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L'argent rouge qu'on apelle

précipité eſt une médecineadmi

rable pour ronger les vieilles

playes, les fiſtules pourries & les

ſécher, & fe faitainſi.

On prend égales parties de

couperoſe & d'alun, & la moi

tié de ſel, on les diſtille dans un

vaiſſeau de verre, & à l'eau qui en

diſtille, on y mêle ſur une partie

d'icelle trois parties de mercure,

& on diſtille une ſeconde fois

· juſqu'à ce que les fumées & le

vaiſſeau prennent couleur, &

, feau ſe conſomme, & en caſſant

le verre on tire le mercure qui ſe

ra dur comme une pierre , &

l'ayant réduit en poudre fine, il

faut le cuire de rechef& le diſtil

· ler deux fois , & à la derniere

: , fois, il faut le bien broyer & il

· · · faut le jetter dans un vaiſſeau de

métal & on le met au feu, & on

le remue avec une ſpatule de mé
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' tal pendant deux heures juſqu'à

ce qu'il devienne reſplandiſſant

& d'un beau rouge. -

Fait le même effet à peu près,

mais point tant & plus facile

ment , l'orpiment cuit dans un

verre juſqu'à ce qu'il s'y attache

& qu'il devienne d'un beau |

rouge. -

La couleur que les Eſpagnols

apellentpſoyco, ſe fait avec deux

parties de calcithis, de coupero

ſe & une partie de cadmie ou de

litharge mêlés & diſſouts dans

du vinaigre blanc fort, & enter

rant le vaiſſeau dans le fumier de

cheval , où on l'y laiſſe pendant

cinquante jours caniculaires, &

enſuite on le brûle au feu dans

un pot neuf juſqu'à ce que la

couleur ſoit belle & dans ſaper-,

fection.

Le verd de gris ſe fait ainſi.

On prend un vaiſſeau de fet
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ou de terre, on le remplit de vin

aigre blanc & fort, & on le cou

vre avec une lamine de cuivre

ou avec un autre vaiſſeau de cui

vre , & on le laiſſe ainſi douze

jours, à la fin deſquels on ratiſſe

le verd de gris qui eſt attaché à

la lamine ou autre vaiſſeau de

cuivre , & on le remet comme

il étoit auparavant, & on réïtére

la premiere opération juſqu'à ce

que toute la plaque de cuivre ſoit

convertie en verd de gris.

La couleur que les Eſpagnols

apellent vermicular qui eſt une

eſpece de verd de gris ſe fait

ainſi.

Prenez du vinaigre blanc fort

& deux fois autant d'urine d'un

an, & les mêlez dans un vaiſſeau

avec la vingt-quatriéme partie

de ſel & autant d'alun, & le met

tez au ſoleil pendant quarante

jours; le vaiſſeau doit être néceſ

fairement de cuivre.
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L'aſur qui eſt d'unbleu céleſte

ſe fait ainſi : on jette dans un pot

de-terre ou debois de chêne trois

livres de vinaigre fort dans le

quel on a diſſout un quart d'once ' !

de ſel armoniac , & on frape

une planche d'argent mince

ayant pluſieurs trous , laquelle

lanche s'attache à un bâton

† On frotte la planche avec

du mercure& on la met ſans deſ

ſus deſſous dans le vaiſſeau ap

puyée ſur le bâton , de maniere

qu'elle ne touche point le vinai

gre, mais qu'elle ſoit ſiuée à plat

deux doigts de diſtance du vinai

gre, puis couvrez le vaſe exacte

ment & l'enterrez dans le fumier

expoſé au ſoleil & l'y laiſſez vingt

jours puis le retirez, & râclez la

planche, & gardez cette râclure
à part , frottez de nouveau la

planche d'argent avec du mer

cure , &.la remettez dans le pot
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j
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N,

ſur le vinaigre en la même ſitua

tion qu'à la premiere fois, & paſ

ſez autres vingt jours , vous la

râclerez de rechef, & vous fe

rez cela autant de fois que vous

voudrez juſqu'à ce que la plan- .

che d'argent ſe conſume & ſe

convertiſſe toute en azur , en

ſuite vous prenez toutes vos râ

clures & les mêlez avec de la

litharge & les brûlez au feu ;

étant refroidies , lavez-les avec

de l'eau claire pour leur ôter la

pouſſiere & les ſéchez au ſoleil

· aprèsavoir ôté l'eau par inclina

tion, & votre azur de couleur

céleſte ſera fait.

Le blanc de plomb ſe fait en

verſant du vinaigre fort dans un

vaiſſeau, & des lits de ſarment

mis les uns ſur les autres, & des

lamines minces de plomb ſur les

ſarmens, & en mettant après le

vaiſſeau couvert dans le fumier

Tome II. , Z
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pour vingt-cinq jours; ce vinai

gre eſtadmirable pour le teint des

Dames.

- Autre maniere de faire le blanc

de plomb.

n remplit unvaiſſeau d'urine

& on y jette dedans beaucoup

d'étaing en petites lamines min

ces ; on diſtille enſuite l'urine

' & l'étaing ou plomb, reſte con

verti en un beau blanc, (que les

Eſpagnols apellent alvayalde.)

il faut le ſécher enſuite & le

broyer,& vous aurezune céruſe

très-blanche. -

. .. La couleurque les Eſpagnols

apellent ſandix ſe fait ainſi : on

met le blanc de plomb ci-deſſus

dans un plat de fer ſur le feu, &

on le remue ſans ceſſe juſqu'à ce

. qu'il ait acquis une couleur jau

ne rougeâtre; cette couleur eſt

apellée des Peintres jaune de

Naples. . -

a purpurine , comment elle
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#

ſe fait, nous l'avons enſeigné au

Chapitre précedent , où nous

avons parlé de la maniete de do

rer ; mais la meilleure couleur eſt

celle du cinabre délayée dans de

l'eau de gomme arabique faite

avec des blancs d'œufs, & puri

fiée avec une éponge , comme

nous l'avons dit ci-deſſus.

Le cinabre ſe fait en ſublimant

le mercure avec le ſoulfre.Qu'eſt

ce que c'eſt que la ſublimation ?

Nous le remettons à l'alchymie.

Le cinabre eſt apellé autrement

vermillon.

.• L'Arſénic ou réalgarartificiel

ſe fait d'orpiment ſublimé avec

de l'arſénic naturel. -

Argent ſolide ou ſublimé ſe fait

de mercure & de ſel armoniac

ſublimés enſemble.

De ces Métalliques contenues

dans ce préſent Chapitre on en

fait & compoſe lesº# des

> 1j

x
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Peintres, qui ne ſont pas natu

· rellement minérales, quoiqu'el

les dérivent du métal. | -

C H A P I T R E V II.

De l'Art Alchymique & de ſes

- opérations mineures,

A TTENDU que dans plu
ſieurs endroits de ceTraité

il y a des recettes qui demandent

des eaux fortes s,des huiles, &

que nous parlons en divers en

droits de diſtillation, de ſublima

tion & d'autres opérations ſem

blables qui ſont purementalchy

miques, & qu'en tous lieux, pays

& tems on ne peut pas avoir ce

qui eſt néceſſaire pour bénéficier

les Métaux, nous traiterons dans

les Chapitres ſuivans des opéra

tions alchymiques de ce qui nous

1

convient, parce que l'alchymie
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,

ſe diviſe en trois parties & opé

rations; ſçavoir, en l'art de diſtil

ler les eaux, d'exprimer les hui

les & de ſublimer , auſquelles

opérations principales†
autres moins principales, com

me ſont la calcination, la putré

faction, la ſolution, les lotions,

l'inceration & les ſemblables ,

leſquelles ſe font en différentes

manieres , ſuivant la qualité de

la choſe qu'on diſtille ou qu'on

ſublime.

Calcination.

Qu'eſt-ce que c'eſt que la cal

cination ? Nous l'avons dit dans .

d'autres endroits. C'eſt de brûler

les Métaux, le plomb, l'étaing,

le cuivre, l'argent& l'or, & au

tres choſes ſemblables, de ſorte

qu'on les réduiſe en chaux &

poudre, qu'on puiſſe facilement

broyer & diſſoudre. On calcine

- Ziij
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auſſi le mercure , l'antimoine,

l'alcohol & le ſoulfre.

· Le plomb & l'étaingſe calci

nent dans un feu de reverbere

avec du ſel ou avec de l'orpi

ment, étant brûlés avec eux.

L'or & l'argent, on les calci

ne auſſi avec l'orpiment & le

ſoulfre, & avec le mercure, &

avec le réalgar.

Le mercure ſe calcine avec le

ſoulfre & l'antimoine; on calci

ne auſſi le mercure avec le tartre.

Et finalement tous les Métaux

ſe calcinent avec l'orpiment &

le réalgar; on peut faire la calci

nation dans un creuſet , ſi la

quantité eſt petite.

, Putréfaction.
• • • .

Il y a de certaines choſes que

pour les diſtiller, ou ſublimer ou

exprimer, il faut auparavant les
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mettre en putréfaction , afin

qu'on en puiſſe ſéparer l'humi

dité naturelle qu'elles ont, join

te à leur ſiccité ; pour cela on

metces choſes ou mouillées, ou

broyées, ou entieres , ou ſi ce

ſont des Métaux, calcinées, ſui

vant l'opération qu'on doit faire,

dans un vaiſſeau de verre ou de

terre, ou de métal, & on les en

terre dans le fumier chaud pen

dant pluſieurs jours , comme

nous l'avons dit dans quelques

endroits ; il y en a d'aucuns qui

les mettent dans la chaux vive

pour certains effets.

Solution.

La ſolution eſt quaſi la même

choſe que la putréfaction , ex

cepté qu'elle ſe fait par moyen

de cuiſſon dans des eaux ou avec

du feu , ou par la chaleur de

Z iiij
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chaux vive en y enterrant les

vaiſſeaux. - -

- Lotion.

La lotion eſt qu'il y a des cho

ſes qu'il faut néceſſairement la

ver pour en ſéparer l'humidité

oleagineuſe , ou la mauvaiſe

qualité qui détourne ſouvent l'o-

pération, faiſant des effets con

traires; on la fait ordinairement

avec du vinaigre ou avec de la

leſſive , ou avec de l'urine , ou

avec d'autres liqueurs , on lave

ainſi le mercure, les ſels, le ſoul

fre & l'antimoine, & les calci

nations des Métaux.

Inceration.

- L'inceration eſt broyer & in

corporer les chaux & autrescho

ſes, ou on les ſublime ou on les

diſtille, & onmêle les unesavec
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les autres, de ſorte qu'elles ſoient

unies , & incorporées dans tou

tes leurs parties; pour être bien

incerées, il eſt néceſſaire d'hu

mecter les choſes qui doivent

être humectées avec des huiles

ou des eaux ou des gommes ou

avec d'autres liqueurs , & les

broyer ſur des pierres unies ,

comme font les Peintres pour

leurs couleurs,& étant broyées

une fois , on les fait de rechef

ſécher au feu de lampe ou au feu

ordinaire , & les humecter de

nouveau & incerer, & cela doit

ſe faire autant de fois qu'il con

vient, pour que les choſes ſoient

incerées & mêlées au point qu'il

le faut& qui eſt§

ts#º)
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C HA P I T R E V III.

Des Opérations majeures de l'Al

chymie , & en premier lieu

de la Diſtillation.

| A premiere opération ma

jeure, après avoir calciné ,

diſſout & inceré , c'eſt de diſtil

ler & convertir en eau les choſes

que nous voulons , ou leur ôter

l'eau & l'humidité qu'elles ont

naturellement, la ſéparant de la

ſiccité & de la matiere terreſtre,

ſéche des choſes dont on la tire,

& d'où elle diſtille; pour cela

il y a diverſes manieres de diſtil

ler, parce que les uns diſtillent

avec un alambic de plomb ou de

cuivre, d'autres avec , des vaiſ

ſeaux de terre ou de verre , ou

de cuivre étamé , tous leſquels
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vaiſſeaux ont leurs chapiteaux &

cucurbites de verre ou de cui

vre,ou de terre, & leurs récipiens

où tombe & eſt reçu ce qui diſ

tille par le becdu chapiteau; plu

ſieurs diſtillations veulent être

faites avec beaucoup de ſoin en

bouchant l'alambic & le lutant

bien, afin que l'eau qu'on diſtlle

ne s'en aille en fumée. -

Il y a une autre maniere de

diſtiller qu'on apelle bain-marie ;

que c'eſt lorſque nous mettons

les alambics ou cornues dans un

grand vaiſſeau plein d'eau &

qu'on les met au feu à diſtiller.

Cetre diſtillation eſt de chaud&

humide , parce qu'elle ſe fait

moyennant le feu & l'eau.

· Il y a une autre maniere de

diſtiller qui eſt par chaud & ſec

lorſque les alambics diſtillent par

la ſeule force du feu, il faut tem

& graduer ſuivant la choſe qu'on

diftille.
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Il y a une autre maniere de

diſtiller qu'on apelle diſtillation

de pareſſe ; on† ſurun four

neau une cuve pleine d'eau ou de

fiente de cheval, & par un con

duit ayant beaucoup de trous, la

flamme du fourneau monte , qui

chaufel'eau ou la fiente dans leſ

quelles ſont placées lesalambics,

& les récipiens de la diſtillation

ſont hors de la cuve, & cela eſt

· la maniere & la forme de la diſ

tillation de pareſſe. º - '

, On peut mettre trois, quatre,

ſix & dix alambics , & autant

qu'on veutdans la cuve, comme

il paroît par la figure ci-deſRis où

ilyaſeulement deux alambics &

· deux récipiens.

Il y a une autre maniere de

diſtiller par pareſſe ; on fait un

moule # bois en forme d'une

caiſſe quarrée diviſée en deux

moitiés avec une muraille qui
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paſſe au travers ſur le milieu, &

une moitié on la remplit d'eau ,

& l'autre moitié de fiente de che

val menue, & on y poſe dedans
lesalambics. -

La moitié de la caiſſe vers l'en

droit où eſt le feu eſt pleine de

fumier & l'autre d'eau; on poſe

ſur le feu ſur un trépied ou ſur

un petit fourneau le vaiſſeau avec

l'eau & on le couvre & on le lute

bien avec de bon lut, & au cou

vercle il yaun canon percé tout

outre de cuivre & paſſe par le

milieu du fumier ou de l'eau, &

ar la vapeur qui paſſe par ce ca

† la§§ & les

alambics diſtillent; vous avez ci

deſſus la figure pour plus grande
intelligence, - · v

| On diſtille auſſi en faiſant un

creux dans la terre, dans lequel

on y met demie palme de chaux

| vive & on remplit le reſte juſ
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qu'en haut de fumier, & ayant

mis l'alambic deſſus, on y jette

de l'eau bouillante ſur le fumier.

, Il y a auſſi une autre maniere

de diſtiller dans un vaiſſeau plein

de paille menue, laquelle étant

mouillée pluſieurs fois avec de

l'eau bouillante, s'échaufe & diſ

tille l'eau.

L'eau-de-vie ou eſprit de vin,

& la quinteſſence ſe diſtille du

vin, lequel on met dans un vaiſ

ſeau de cuivre étamé , & le vaiſ

ſeau on le couvre & on lute les

jbintures, & du chapiteau ſort

un ſerpent de cuivre troué &

percé à jour, ou ſoit un canon

entortillé & voûté par des con

cavités, & au milieu il y a une

marmitte ou chaudron attaché

de cuivre auſſi, qui eſt plein d'eau

fraîche , & en-haut du ſerpent

on met l'alambic luté avec ſon

récipient en la maniere ci reprée

ſentée. -

|



LIv. VIII. CHAP. VIII. 28r

· On a la coûtume de mouiller

· de tems en tems le ſerpent avec

des linges trempés dans l'eau fraî

che , lequel ſerpent doit être

bien ſoudé.

D'autres diſtillent l'eau-de-vie

dans un alambic avec ſon ſer

pent qui paſſe à travers d'un vaiſ

ſeau plein d'eau fraîche , & va

joindre le récipient; mais l'eau

n'eſt point fraîche, car elle s'é-

§ d'abord, à moins qu'on

ne la change à tout moment ;

voiciſa figure.

Les formes les plus ordinaires

qu'il y ad'alambics ſont celles-ci,

& ſont les meilleures.

Alambic & vaiſſeau très-célé

bre parmi les Alchymiſtes,

L'eau avec les vaiſſeaux dé

crits ſe tire & ſe diſtille de tou

tes choſes qui ſont naturellement

humides.

On diſtille auſſi de l'eau de
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fleurs odoriferantes, & d'autres

· herbes dans un vaiſſeau de terre

verniſſé mis au feu, & ayant mis

'à la bouche un linge mouillé ou

humide ſeulement, comme pour

couler une liqueur, & ayant mis

les fleurs & les herbes dans le

linge , & couvert le vaiſſeau

avec un couvercle bien luté.

On lute les alambics avec du

bon lut juſqu'au col , lorſqu'ils

ſont de verre; le bon lut s'apelle

lut de ſapience, duquel nous en

parlerons dans le Chapitre de la

diſtillation de l'eau-forte, lequel

ſervira pour exemple.

Le lut pour luter les alambics

ſe fait de pluſieurs manieres.

Si ce qu'on lute eſt de terre ou

de bois, eſt un bon lut le froma

# d'un an râpé mêlé avec de

'eau chaude, & pétri & broyé

avec de la chaux vive. .

Il eſt auſſi bon pour cet#
G

i
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le blanc d'œuf, la chaux vive, du

maſtic pétris avec de l'étoupe &

de la pâte de froment, cela ſert

au verre.

Eſt un lut pareillement bon la

poudre de chaux vive détrem

pée avec de l'huile de lin, &

pétrie avecdes étoupes; on colle

avec icelle & on la fait ſécher à

l'ombre, & ni l'eau ni le feu ne

peut la diſſoudre ni la faire quit

tCr,

C'eſtauſſi une colle excellente

pour luter , la chaux & le ſain

doux de porc, ou de poix & de

blancs d'œufs, d'huiles & d'eſ

cories de fer, bien broyés & pé

tris enſemble avec des étoupes.

On le fait auſſi avec du mar- .

bre en poudre& du blanc d'œuf,

ou de poix pétris avec des étou

pes.

Tome II. Aa
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EEEEEEEE=s

C HA PIT R E I X.

De la ſeconde Opération majeure

Alchymyque, qui eſt la maniere

de tirer les Huiles par expreſſion.

I 'HUI LE ſe tire des matie

_ res qui ſontſéches & qui ont

une certaine onctuoſité humide

& gluante, ſoit des bois, fruits,

graines, gommes ou pierres; on

diſpoſe premierement la matiere

par la putréfaction , trituration

en la broyant & calcinant ou la

mêlant avec d'autres choſes ; la

maniere commune & ordinaire

de la tirer eſt par expreſſion &

vapeur , comme l'eau avec les

alambies ou retortes , ou ſoit

cornues lutées juſqu'au col avec

le lut de ſapience & placées dans

leurs fourneaux ; le fourneau
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propre pour cela eſt celui de re

verbere, qui doit être ni haut ni

long,& les alambics, il faut les

poſer & placer tout contre la

muraille, de ſorte que le ventre

reſte dans le fourneau & que les .

corps ſoient dehors par où doit

diſtiller l'huile dans le récipient,

s & le fourneau doit être tout fer

mé, à la réſerve de deux ou trois

trous par où la fumée doit reſpi

rer & la flamme , & il faut lui

donner au commencement un

feu doux, qu'il faut augmenter

peu à peu pendant dix heures

juſqu'à ce que par le corps du col

du verre ſorte une fumée qui le

noirciſſe ou lui donne une autre

| couleur notable, parce que cette

teinture ſe convertit en huile, &

commence à diſtiller.

De cette maniere on tire du

vitriol ou ſoit couperoſe , la

quinteſſenceMétallique très-utile

Aa ij
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pour la guériſon des Maladies,

qui eſt une huile corroſive mira

culeuſe pour les vieilles playes

& les cancers malins.

· La forme & figure du vaiſſeau

eſt la ſuivante.

: Il ſe fait auſſi une huileapellée

par les Eſpagnols élatrino, & ſe

tire de toutes choſes viſqueuſes,

comme gommes, miel térében

thine, cire, beurre & autrescho

ſes ſemblables, leſquelles choſes

afin qu'elles ne montent pas en

écume lorſqu'on les jette dans

l'alambic, on les mêle avec des

briques pilées & paſſées par le

tamis, ou avec du ſable fin, ou

avec des cendres, parce qu'au

trement ſe gonflent & montent

en écume au haut de l'alambic &

ſe répandent. -

- L'huile de tartre qui ſe fait

avec le tartre crud calciné, celle

du ſel de nitre, du ſublimé & du
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| réalgar ſe fait par le moyen de la

: calcination & ſolution deſdites

# choſes dans un lieu humide, l'y

laiſſant pendant quelques jours

auparavant de les diſtiller; l'huile

degeniévre, du hêtre, du larix,

du lentiſque , du prunier & de

tout arbre qui engendre de la

gomme; on le fait par le moyen

d'un vaſe tout troué fait en for

me de pot, lequel on remplit de

copeaux de bois, & enſuite on

le couvre avec un autre pot ,

qu'on lute bien enſemble aux

jointures , & on l'enterre dans

un trou, de ſorte qu'il ne reſte

dehors du trou que la hauteur de

quatre doigts du pot troué qui eſt

audeſſus, & on lui donne feu

pardeſſus juſqu'à ce que l'huile

ou gomme coule dans le pot

d'en-bas par les trous. Les co

peaux du bois doivent être me

nus& entrès-petits morceaux,les
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vaiſſeaux ou pots en queſtion ſont

faits de cette maniere. -

Les huiles des ſemences ou

grains, on les tire en les atten

driſſant auparavant avec la va

peur & humidité de l'eau chau

de, & les exprimant après dans

une preſſe, ainſi on tirel'huile de

la graine de moutarde & du lan

tiſque. -

L'huile des grains comme du

froment, avoine, chanvre, ſiſa

me, lin, noix, amandes & œufs

ſe tire en les mettant ſur une

poële rougie au feu pour qu'ils

ſe brûlent & que l'huile en dé

coule. -

Des choſesaromatiques, com

me ſont les noix muſcades, la

canelle, le macis, le ſpicanardi ,

le gingembre & les autres ſem

blables, on en tire l'huile en les

ilant & les échaufant au feu peu

à peu, & les exprimant dansune



Liv. VIII. CHAP. IX. 289

#

· preſſe, & on le tire mieux & en

plus grande quantité ; ſi on les

fait tremper pendant trois jours

dans du vin de Candie d'un an,

& qu'on les faſſe ſécher enſuite

à l'ombre, & lorſqu'on les chau

fe, il faut les arroſer avec de

l'eau roſe & les mettre d'abord à

la preſſe. - -

§ d'odeur ou de ſenteur,

de roſes & autres fleurs, on la ti

re en brûlant ou rôtiſſant des

amandes, & mettant un lit deſ

dites amandes épluchées, & un

autre lit de feullles de roſes,

fleurs ou autres feutlles odorife

rantes dans un vaiſſeau propre

que vous remplirez lit ſur lit, &

les roſes ou autres fleurs ayant

perdu leur odeur, on y en met

d'autres, & lorſque les amandes

ont attiré l'odeur, on les met à

la preſſe , & on en tire l'huile

qui aura l'odeur de la fleur qu'on

y aura mis.
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· L'huile de ſoulfre ou d'anti

moine, d'alcohol, de fer & au

tres ſemblables avec leſquelles

on donne la couleur & teinture

aux Métaux alchymiques; pour

la tirer, on calcine en premier

lieu les Métaux , & on lave le

minéral avec du vinaigre diſtil

lé, & on le pétrit juſqu'à ce qu'il

ait dépoſé toutes ſes impuretés,

& après on diſtille le vinaigre.

L'huile de ſoulfre , comme

étant plus tendre , on peut la

faire en deux manieres, ou la fai

ſant bouillir dans une leſſive de

cendres& ſel , ou pilant le ſoul

fre & lui donnant le feu de ſorte

qu'un alambic reçoive toute la

fumée dans le chapiteau, & que

l'huile diſtille dans† récipient.

| Il y a une autre maniere de ti

rer les huiles en maniere de ſubli

mation par défaillance , qu'on

apelle en Latin per deſcenſum;

pour

N
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pour cela on fait un fourneau

& on deſſéche la matière de la

quelle on veut tirer l'huile , ou

on la fond mêléeavec des blancs

d'œufs, & on la jette dans un

vaiſſeau fait comme ci-après en

maniere d'un matras à long col,

lequel étant bien luté, on le met

dans le fourneau le cul en-haut,

comme eſt repréſenté en la fi

gure ci-deſſus, & à la bouche du

col on met un bouchon de cui

vre étamé ayant beaucoup de

trous menus. On peut auſſi y

mettre un bouchon de fer éta

mé, & puis mettant le feu ſur le

plan du fourneau ſur lequel le

matras eſt poſé, l'huile diſtille par

les trous dans le récipient qui eſt
au-deſſous, - -

Les huiles de toute ſorte de

bois, on les tire dans un four

neau dans lequel on place l'alam

bic ſitués d'une maniere que le

Tome Il, Bb
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col reſte dehors, & que l'alam

bic diſtille dans un canon ou con

duit long de verre qui doit paſ

ſer par un tonneau ou autre vaiſ

ſeau tout plein d'eau froide ,

comme quand on fait de l'eau

de-vie ; & ayant bien luté les

jointures de l'alambic & du ca

non de verre , & les trous du

tonneau par où paſſe le canon en

la maniere ſuivante.

C HA PIT R E X.

De la troiſiéme & derniere Opéra

tion majeure de l'Alchymie ,

, c'eſt-à-dire, de la ſublimation.

A troiſiéme opération ma

jeure de l'Alchymie, & la

principale , eſt une ſéparation

-qui ſe fait des parties ſubtiles des

Métaux d'avec les matieres grof
^ --

，
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:
#

#

ſieres & terreſtres, & éleve &ſu- .

blime les légeres & aériennes ;

cette ſublimation ſe fait en deux

manieres, ou en môntant ou en

deſcendant. . -

| La ſublimation en montant ſe

fait dans unfourneau où on poſe

l'alambic , ou les alambics de

verre ou de terre verniſſée ſur

un lit de terre ou de cendres mis

ſur deux fers; l'alambic étantbien

luté avec les Minéraux ou Mé

taux qu'on doit y ſublimer de

dans, & on lui donne le feu juſ

qu'à ce que la ſublimation ſoit

achevée , & que la terreſtréïté

demeure au fond de l'alambic,

& l'aérien & ſubtil ſoit attaché

au col de l'alambic ou ſoit ma

tras ; dans cette opération on n'a

pas beſoin de de ſe ſervir de ré

cipient.

Le fourneau & l'alambic ou

ſoit matras ſont les ſuivans.

Bb ij
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· La ſeconde maniere de ſubli

mer eſt en deſcendant, la diffé

rence eſt qu'on met le matras à

la renverſe ſans deſſus deſſous ;

il faut ſçavoir qu'on le place dans

le fourneau le cul en-haut, & il

faut auparavant ſécher les ma

| tieres, les chaufant, à l'alambie

bouche en-haut , ou il faut les

fondre & les pétrir avec des

blancs d'œufs, & puis les jetter

dans le matras ainſi préparées,

& après on le tourne ſans deſſus

deſſous dans le fourneau bien

luté, ſuivant l'Art.

L'alambic ou ſoit matras eſt de

la maniere qui eſticirepréſentée,

Fin du Livre huitiéme,

|
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•• • • • • • • • • • • • • • • • • • • «

LIVRE NEUVIE ME.

Où il eſt traité de la maniere de

ſéparer les demi Minéraux &

Sucs coagulés qui s'engen

drent dans les veines de la

terre, comme par exemple,

le Soulfre, le Sel de Nitre,

le Salpêtre , la Couperoſe ,
l'Alun & les ſemblables.

· CHAPITRE PREMIER.

Où eſt contenue la maniere# (3

trouvé les Sucs coagulés dans la

terre, & de quoi ils ſont engen

drés.

L Es ſucs coagulés dans la

terre ou les demi Minéraux

commeſont les ſels, le nitre, le

ſalpêtre, la couperoſe , l'alun ,

Bb iij
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le ſoulfre & les ſemblables ſe

font & engendrent ou des eaux

ou des humeurs liquides em

preintes de quelque ſubſtance

viſqueuſe , onctueuſe & métal

lique qui eſt pleine de ſuc, ſoit

par art ou naturel, par notre in

duſtrie & ſçavoir, ou par œuvre

de la ſeule nature , ou qu'elles

s'engendrent dans les veines de

la terre parmi les pierres dures

ou parmi la terre déliée onctueu

ſe, de quelques manieres qu'elles

ſoient engendrées ; les anciens

les trouverent par cas fortuit,

& découvrirent ces ſucs &Mi

néraux , conſidérant avec atten

tion les eaux de certaines Fon

taines &Lacs, qui en découlant

étoient coagulées & deſſéchées

par l'ardeur du ſoleil & ſe con

vertiſſoient en ſucs, ayant con

nu ces eaux , & guidés par la rai

ſon & le jugement naturel , &

\.
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· par un prudent artifice ils con

duiſoient ces eaux par des con

duits& les aſſembloient dans des

Puits ou Réſervoirs où les rayons

du ſoleil puſſent les pénétrer &

les épaiſſir & coaguler plus faci

lement ; mais voyant qu'on ne

' pouvoit parvenir à cela qu'en

' été, & qu'on ne pouvoit pas mê

mele faire en tous Pays, & ſeule

ment dans les Pays chauds ou

tempérés, ou en été plus rare

ment , ils inventerent des ma- .

chines pour cuire ces eaux, &

les épaiſſir & coaguler , en met

tant les liqueurs dans des chau

dieres & cuves de fer ou de terre

miſes ſur le feu, par laquelle in

vention & artifice on a pu pré

parer, & avoir ces Minéraux &

ſucs en tous lieux dans les Pays

même les plus froids.

Par le même diſcours & rai

ſon , voyant qu'avec la chaleur

Bb iiij
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du ſoleil les liqueurs découloient

du rocher, des pierres & de la

terre, ils inventerent la maniere

de les piler , & les firent cuire

au feu, en faiſant d'autres opé

rations ingénieuſes , deſquels

ſucs j'en parlerai dans ce pré

ſentTraité, par rapport àl'afinité

qu'ils ont avec les Métaux, &

par le beſoin que les Métaux ont

d'iceux pour être fondus, dépar

tis & purifiés, commençant par

le ſel qui eſt un Minéral le plus

commun & le plus connu,&qui

eſt deſtiné pour l'uſage & les be

ſoins de l'homme.
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CHA P ITR E I I.

De la maniere que le Selſe coagule

& ſe convertit à l'uſage

de l'Homme.

E ſel matériel & minéral ſi

précieux, ſi utile & ſi com

mun, tient ſon origine & com

mencement de quatre manieres. "

· La premiere eſt par art, le ti

rant del'eauquieſtnaturellement
ſalée. -

· La ſeconde eſt faite par arti

fice.

La troiſiéme maniere eſt de

le tirer d'une liqueur & humeur

ſalée. :

La quatriéme, de leſſives ſa

| lées.

· La premiere ſorte qui ſe fait

d'eau ſalée, ſe convertit en ſel
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naturellement par l'ardeur& cha

leur du ſoleil, ou avec des chau

dieres cuite au feu & coagulée.

Si c'eſt de l'eau de la Mer ou

de Puits , on fait des certains

Etangs que les Eſpagnols apel

lent Recozederos, où le ſoleil la

brûle, & de-là s'en va & ſe vuide

dans un autre réſervoir qui n'eſt

pas ſi profond, que les Eſpagnols

| apellent Eſcalentador , & étant

*- épaiſſe & bien ſaiſonnée, on la

répartiten plufieurs quarrés longs

& étroits, larges de deux pas en

viron, & longs de deux où trois

fois autant , & profonds d'une

alme , dont la ſole , afin que

'eau ne ſe conſume pas & ne s'y

imbibe, on la fait avec des mo

tes de terre mêlées avec des piers

res ſalées & bien battues.

Le ſecond ſel ſe fait par le

moyen de l'eau ſalée , ſuivant

notre Art , en la faiſant cuire.
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dans des chaudieres, & lui don

nant feu juſqu'à ce qu'elle ſe coa

gule. · )

- Il y a une autre maniere de

faire le ſel de l'eau ſalée par art,

& ſe fait ainſi : des eaux qui dé

coulent des Fontaines , on en

remplit des vaſes de terre, & les

oſent dans la Fontaine , &

§ commence à cuire &

à ſe coaguler, on la vuide dans

des terrinesou dans des marmit

tes de fer longues & étroites de

quatre doits en hauteur, qui ſont

dans la même eau & Fontaine,

& on l'y laiſſe juſqu'à ce qu'elle

ſoit entierement coagulée & ré

duite en ſel. -

: On fait auſſi du ſel artificielle

ment d'une autre maniere , on

ereuſe la terre & on fait des

· quarrés de douze pieds de long

& ſix de large, & deux & demi

de profond chacun, & on les



3o2 Traité de Métallique ;

remplit de bois de chêne verd,

& par les côtés on lambriſſe ces

quarrés ou foſſés avec une cou

che de pierres ſalées ou desmo

tes battues, afin que l'eau n'en

puiſſe ſortir; après on met le feu

au bois, & lorſqu'il commence

à brûler, on l'arroſe de tems en

tems avec de l'eau ſalée juſqu'à

ce qu'il ſoit entierement brûlé,

& le charbon & l'eau ſont tous

convertis en ſel, mais il eſt noir

& ſale , & pour cette raiſon en

Allemagne & en Eſpagne on ne

ſe ſert point de cette maniere

pour faire le ſel artificiellement,

parce qu'ils ont abondance d'au

tre ſel. - -

Le troiſiéme ſel ſe fait d'une

humeur ſalée, & cette humeur

ſe fait artificiellement, compoſé

d'une mixtion de terre ſalée ou

nitreuſe & d'eaux, de cette mas

niere.
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· Faites une grande cuve, &

rempliſſez les deux tiers d'icelle

d'eau douce, & enſuite jettez

y dedans la terre ſalée, & remuez

le tout avec une perche ou avec

des barres longues & fortes dans

douze heures de tems l'eau s'é-

preigne de tout le ſel, après avec

un autre vaiſſeau grand , mais

pourtant plus petit, par la canule

de la cuve on tire l'eau , & la

terre ainſi mêlés, & on les jette

dans d'autres vaiſſeaux & cuves

petites comme des demi ton

neaux , appellés autrement ba

quets de bois, & ayantrepoſé &

la terre étant précipitée, on vuide

l'eau dans une grande chaudiere

de fer ou de plomb, & on la fait

cuire juſqu'à ce qu'elle ſe coa

gule & ſe convertiſſeen ſel.

La quatriéme maniere de ſel

eſt de leſſive, & ſe fait ainſi. .

| Onfaitune grande quantité de
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cendres de joncs ou de roſeaux,

& de la même maniere on mêle

ces cendres dans une grande

cuve avec deux tiers d'eau clai

re, & on fait la même opération

- qu'on a fait avec la terre ſalée,

dont nous avons parlé en la troi

ſiéme maniere de faire le ſel ,

parce que dans les cendres des

joncs & des roſeaux il y a beau

coup de ſel. -

C HA P ITR E III.

De la maniere de coaguler le Nitre
&° le Borax.

E Nitre naturel eſt un autre

ſuc épais coagulé , on le

fait & on le tire en trois manie

res. · -

· Lapremiere, d'eau nitreuſe. .

- Laſeconde, de terre nitreuſe.
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，

· · La troiſiéme , de leſſive ni

treuſe.

La premiere ſe fait en tirant

l'eau du Fleuve du Nil, & la jet

tant dans ſes réſervoirs où par la

force des rayons du ſoleil ſe brû

le, ſe cuit& ſe coagule en nitre.

Le nitre de terre nitreuſe ſe

fait ainſi.

On remplit un vaiſſeau de ter

re nitreuſe & doit être de joncs

ou de terres de nattes ou d'oſier ,

ou de genet, & ony met deſſus

de l'eau claire autant qu'il en faut

pour faire une leſſive ; on cuit

cette eau dans des chaudieres

juſqu'à ce qu'elle ſoit tout-à-fait

conſumée & qu'elle ſe coagule

en beau nitre.

Le troiſiéme nitre de leſſive

ſe fait en cette maniere. -

On brûle du rouvre & on le

réduit en cendres , ou on brûle

du chêne verd ou du liége, &
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on paſſe de l'eau claire ſur ces

cendres , laquelle il faut faire

bouillir dans des chaudieres juſ

qu'à ce que l'eau étant conſumée

elle ſe coagule en nitre.

Le Borax ſe fait de ce nitre

naturel & auſſi de l'artificiel, en

le détrempant dans de l'urine

d'enfant, & le cuiſant en icelle ,

on le jette dans une cuve de bois

où il y ait beaucoup de fils de cui

vre ou d'archal mis en travers,

auſquels il s'attache & coagule

un minéral qu'on apelle Criſo
cola ou Borax.

Quelques-uns font ce borax

avec de l'alun de cave & du ſel

armoniac.

Quoique nousapellions ce ni

tre naturel , il ne l'eſt pourtant

pas; mais parce que le naturel

qui eſt minéral ne vient point juſ

qu'à nous, dans ce tems-ci nous

nous en ſervons à ſa place.

CHAPITRE
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CHAPITRE IV.

Du Nitre artificiel qui eſt le Selde

Mitre , la maniere de le

compoſer.

· E ſel de nitre ou ſoit nitre

artificiel, que les Eſpagnols

· apellent halinitro, ſe fait en di

, verſes manieres.

Le premier ſe fait d'une terre

nitreuſe, laquelle en l'aprochant

à la langue a un goût ſalé & pi

que d'une pointe aigue d'acide,

: , & ſe faitainſi.

Prenez cette terre onctueuſe

& nitreuſe & la jettez dans une

, cuve de bois, en faiſantun lit d'i

celle, & un autre lit de deux par

ties de chaux vive&trois de cen

· dres de chêne verd ou de rou

· vre, ou du frêne , ou du liége, &

Tome II. C c
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ainſi lit ſur lit vous remplirez la

cuvejuſqu'au bord, de ſorte que

ſi le vaiſſeau eſt profond de dou

ze palmes ou meſures, il faut en

· laiſſer une pour la remplir d'eau,

& l'eau étant égoutée, on ouvre

la canule ou robinet par en bas,

& on reçoit l'eau dans un vaiſſeau

avec lequel on la verſe dans des

baquets, & ſi l'eau n'eſt pasbien

ſalée, ce qu'on connoît d'abord

en l'aprochant à la langue , on

coulela mêmeeauà travers d'une

autre nouvelle terre comme à la

premiere fois juſqu'à ce qu'elle

ſoit aſſez impreignée de ſel de

nitre, après on la verſe dans des

chaudieres de cuivre quarrées,

& on la fait bouillir juſqu'à la di

minution de la motié, & on la

vuide dans une autre cuve, & la

terre étant précipitée au fond de

ladite cuve , & l'eau claire &

nette on la fait de rechefbouillir
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|

dans les mêmes chaudieres ou

dans d'autres, & lorſqu'elle boult,

afin que l'écume ne monte ſi fort

qu'elle ſorte hors de la chaudiere

& ſe répande, & afin que le ſel de

nitre ſoit plus net& purifié, on y

jette dedans trois ou quatre livres

de leſſive faite de trois parties de

cendres de chêne verd ou de

rouvre & une partie de chaux

vive en poudre , & dans l'eau

qu'on coûlera à travers des cen

dres on y délayera auparavant de

l'alun de roche , fçavoir , cinq

livres d'alun ſur cent vingt livres

d'eau, & après on fait la leſſive ;

en jettant cette leſſive dans les

chaudieres, le bain paroîtra clair

& jaune, & il faut continuer à

faire bouillir juſqu'à ce que le

ſubtil s'exhale & ſe conſume& ſe

perde, & que le ſel ſe précipite

au fond de la chaudiere, après

jettez l'eau dans une chaudiere

Cc ij
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ou cuve dans laquelle il y aura

luſieurs verges droites & miſes

à travers les unes ſur les autres où

le ſel s'attachera & ſe coagulera,

& après quatre jours, l'eau qui

eſt prête à ſe coaguler il faut la

vuider & la garder pour la recui

re de nouveau , & on tire le ſel

de nitre & onl'aſſemble, puison

le lave avec l'eaumême nitreuſe,

& onle met à ſécher ſur desplan

ches ou ſur des tables de bois.

• C H A P I T R E V.

· Du Sel de Nitre qui ſe nettoye&

ſe purifie avec la leſſiv.

N tire le ſel de nitre d'une

autremaniere par le moyen

de la leſſive, & il eſt meilleur &

plus pur & net que l'autre ci

deſſus, & ſe fait ainſi.
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On jette dans les chaudieres

qu'on a préparé pour cela, au

tant de cens peſans de leſſive

tempérée avec de l'alun de roche

&paſſéeparlescendresdufrêne&

du rouvre, comme nous l'avons

dit ci-deſſus dans le Chapirre

précédent , qu'il y a des quin

· taux d'eau nitreuſe paſſée à tra

vers de la terre nitreuſe & les

cendres, & dans ces eaux on

délaye autant de ſel de nitre qui

a été déja coagulé & fait qu'elles

en pourront diſſoudre , & puis

vous les ferez cuire, & lorſque

le tout commencera à bouillir &

écumer vous le paſſerez à une

cuve où il y aura du ſable lavé

avec des cailloux & graviers de

riviere & vous couvrirez la cuve

avec un linge, & en ouvrant le

canop ou ſoit robinet de la cuve,

vous recevrez la liqueur qui paſ

ſera à travers duſable dans un au

-
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tre vaiſſeau, & la ferez cuire de

rechefdans une autre chaudiere,

& ſi en bouillant elle fait beau

coup d'écume, on y jettera de

dans un peu de leſſive, & étant

bien chaude , vous la vuiderez

dans une autre cuve où il y aura

des verges miſes à travers aux

quelles le ſelde nitre s'attachera&

ſe coagulera, & il faut bien cou

vrir la cuve; quatre jours après,

ce qui ne ſera point coagulé

on le recuira de nouveau & on

le fera bouillir juſqu'à la diminu

tionde la moitié, puis on le rejet

te dans la cuve où ſont les ver

ges juſqu'à ce que le ſel de nitre

ſe coagule, & ilfaut réïtérer cela

pluſieurs fois juſqu'à ce que la

ſubſtance nitreuſe ſoit toute en

tierement coagulée , & le ſel

reſtera beau & rafiné dans toute

ſa perfection. -



Liv. IX. CHAP.VI. 313

CHAPITRE V I.

Comment on rafine le Sel de Witre.

IL faut néceſſairement que le

, ſel de nitre ſoit très-fin & pur

pour bien des raiſons, & pour

cela on le rafine & on le dépouil

le de toute ſa terreſtréïté outre la

maniere dont nous avons parlé

ailleurs, qui eſt avec la litharge

en cette maniere.

On remplit un vaiſſeau de cui

vre de ſel de nitre, & on le cou

vre avec un couvercle de cuivre

auſſi, & l'ayant mis ſur les brai

, ſes, on fond le ſel de nitre , &

élevant un peu le couvercle, on

regarde pour voir s'il eſt fondu,

& s'il l'eſt, on y jette dedans du

ſoulfre en poudre, & s'il ne s'a-

lume pas de lui-même , on y
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aproche une lumiere ou un mora

ceau de papier alumé , & on

laiſſe brûler le ſoulfre, & toute

la craſſe & groſſiereté du ſel de

nitre quinageau-deſſus, ſeſépare

du ſel de nitre qui demeure au

fond du vaiſſeau blanc comme

de l'albâtre & ſur la terreſtréïtre

dont il en eſt ſéparé. .

Il faut remarquer que la terre

nitreuſe d'où on a tiré le ſel de

nitre , que nous avons dit de

mettre lit ſur litavec des cendres

de frêne & de rouvre dans la

cuve ; on doit l'expoſer au ſe

rain , étendant un lit de cette

terre & un autre de rameaux de

frêne, ou de chêne, ou de rou

vre, mettant ainſi lit ſur lit au

tant que vous voudrez, leſquels

lits il faut arroſer avec l'eau ni

treuſe qui a paſſé à travers de la

terre , & de tems en tems il faut

les arroſer avec icelle, & dans

cinq

|
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| pales ſont quatre. , , ,

cinqans par ce procedé a engen

dré & fait tant de ſel de nitre,

qu'on n'a pû la travailler une ſe

conde fois, & de cette maniere

on iroit juſqu'à l'infini , & on

multiplieroit ce ſel de nitre. . a
-

, ， .

* C HA PIT R E V I I. *

De l'Alun , & premierement la

- maniere de tirer l'Alun de la

- | Terre alumineuſe, , ,

- , º ! ) | | | . .. ' ) i , .

L y aun autre ſuc de la terre,

qu'on apelle alun qui ſe fait

de pluſieurs choſes, & les princi

| La premiere, de la terre alu

mineuſe. - | | | | | "::: r

· La ſeconde, d'eau alumineuſe.

La troiſiéme, des rochers &

pierres. | -- . :

" La quatriéme,de la marcaſſiteè

Tome II, D d
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L'alun qui ſe tire de la terre

ſe fait de cette maniere : on creu

ſelaterre alumineuſe,& cequ'on

a détaché on le jette dans des ré

ſervoirs, & avec quantité d'eau

on la lave&on la pétrit & remue

bien, & ſi la terre contient de la

eouperoſe, il faut y jetter deſſus

de l'urine,& avec des barreslon

gues & fortes on les remue deux

fois par jour , & le tout étant

bien mêlé, ondébouche les con

duits du réſervoir, & on reçoit

l'eau qui court dans des huches ;

mais ſi la miniere de cette terre

alumineuſe étoit riche , on ne

doit point la jetter d'abord tirée

de ſa mine dans les réſervoirs ;

mais il faut auparavant la mettre

par monçeaux dans un parterre

ou ſur une terraſſe bien nette,

pour que l'air du ſerain la frape

· & que la roſée lui tombe deſſus a

afin qu'elle ſe coagule & ſe tras
•- * -- « ". } ' •
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vaille plûtôt, & par les flammes

on la recuit, & étant ainſi pré

parée on la jette dans les§

voirs qui doivent être de neuf

pieds en quarré & de cinq de

hauteur , & la terre étant mêlée

avec l'eau, il faut les bien remuer

& agiter, & ouvrant les con

duits , il faut faire paſſer l'eau

dans une mare de bois plus baſſe

que le réſervoir de quarante

pieds en quarré & trois de hau

teur ; & ayant tiré la terre du ré

ſervoir après qu'elle eſt égoutée

de toute l'eau qu'il faut faire paſ

fer dans d'autres réſervoirs, puis

on jette ſur la terre de l'eau pour

la ſeconde fois, & on la§

endurcir en la remuant ſouvent ;

en attendant on jette la liqueur

qui a coulé dans la grande mare

de la fleur de la terre, dans des

, grandes chaudieres de plomb

quarrées, & on la fait cuire juſ

Dd ij
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qu'à ce que toute l'humidité ſoit

conſumée & s'en aille en fumée

& que la terre s'en ſépare & fe

précipite aufond des chaudieres,

& que l'eau reſte comme de la

farine. . ) et i ) : " .

-† , afin que la

lun ſoit plus pur, lorſqu'il eſt cuit

à demi, le paſſent dans une autre

| cuve pour le faire raſſeoir, puis

· le§ de nouveau dans une

autre chaudiere ou dans la même

· qu'auparavant juſqu'à ce qu'il ſoit

réduit en farine ; de quelle ma

niere que ce ſoit qu'on ait opéré,

loſqu'il eſt ſi épais , on le met

dans des vaiſſeaux de bois enter

rés dans la terre , afin qu'il ſe re

froidiſſe mieux, & étant froid ,

on le met dans les cuves où ſont

les verges droites & miſes en tra

vers comme dit eſt, où il s'atta

che & ſe coagule; l'alun étant

| coagulé, il faut le ſécher ſur les

v,
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cendres chaudes; mais ſi la veine

eſt mêlée de couperofe, & que

dans le réſervoir on n'ait pas jetté

de l'urine , on doit y en jetter

lorſqu'elle ſe cuit, parce qu'elle

a cette vertu de ſéparer la cou

peroſe de l'alun, & la couperoſe

ſe précipiteau fondde la chaudie

re§ ſurnage, c'eſtpour

quoi lorſqu'on les verſe dans les

cuves, on doit verſer les choſes à

part,pour les faire coaguler ſépa

rément. .. , ... • ,

- La terre lavée des mares, on

la met par monceaux une ſecon

de fois, & onl'expoſe à l'air, afin

qu'elle en attire de nouveau de

1'alun, & de-là à quelque tems

on peut la relaver dans les réſer

yoirs, &faire commedit eſt pour

le reſte. - 1 · · · · · -

L'eau qui reſte après que l'a-

lun eſt coagulé , on la garde à

part pour en arroſer la terre dans

-
-

, r 11 .
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e réſervoir à la place d'autreeau

claire parce qu'elle fait mieux la

ſéparation de l'alun d'avec la
CtCrrc. . , ſ () , ' l '

| --' " . )

· CHAPITRE vIII.

- · De l'Alun quiſefaitavisrEau.

T *ALUN qui ſe fait avec de

l'eau alumineuſeſe fait & ſe

cuit de la même maniere que ci

devant, excepté qu'il n'a pas be

ſoin d'être jetté dans des réſer

voirs, parce qu'on fait celapour

le ſéparer de la terre, il faut ſeu

lement faire les autres opéra

tions , le travaillant ſeulement

par des ſimples cuiſſons, & avec

un mêlange s'il contenoit de la

couperoſe, comme nous l'avons

dit ci-deſſus dans le Chapitre pré



:
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-

La maniere de ſéparer la cou

peroſe de l'alun avec l'urine » .

comme nousl'avons dit ci-deſſus,

eſt un ſecret ſçu de peu de gens,

& que la ſeule expérience nous

a enſeigné.

Le meilleur alun qu'on tire de

l'eau eſt celui qu'on fait à Ro

me , on en fait auſſi dans plu

·ſieurs autres endroits de l'Euro

pe , & châcun le tire à ſa manie

re; mais celles que je vous donne

ſont les plus familieres & les plus

faciles qui ſont venues à ma con
noiſſance. - Y -

C HAP IT R E IX.

De l'Alun de Roche ou de Pierre,

L A troiſiéme eſpece d'alun

s'apelle de roche , parce

qu'il eſt tiré des rochers ou des

Diiij
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pierres, fon extraction eſt la plus

difficile, & il ſe tire de cette ma

niere. · · · · , - |

| Premierement on ouvre les

carrieres avec des maſſes & des

pieds de fer, & on rompt les ro

ches, & après on arme les fours

à chaux de ces pierres & on y

met le feu, & les y laiſſent juſqu'à

ce que la pierre rougiſſe & qu'el

lejette des fumées de ſoulfre, ce

qui arrive dans dix ou douze

heures,& cependant il faut pren

dre garde que la pierre ne ſoit trop

cuite ou trop peu, ne lui don

nant que la cuiſſon convenable,

"parce que ſi elle eſt trop cuite

† l'arroſe dans les réſer

voirs, ne s'attendrit point, & ſi

clle eſt trop peu cuite, à l'apro

che de l'eau s'endurcit ou ſe met

en cendres ; étant donc cuite ,

la pierre artiſtement on la tire du

four & on l'étend dans le réſer
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voir , & on en fait un monceau

de cinquante pieds de long, de

huit de large & de quatre de

haut, & on l'arroſe avec de l'eau

pendant quarante jours de ſuite,

dans le printems le matin & le

ſoir, & dans l'été à midi : paſſé

ce tems-là la pierre ſe défait &

ſe fond comme la chaux vive &

prend une autre forme de ma

tiere d'alun tendre & liquide de

couleur de roſe ; ſi les pierres

| étoient blanches avant que d'être

calcinées & colorées en même

tems, ſi elles étoient tout-à-fait

blanches , l'alun devient blanc

qui en eſt fait ; après on fait un

fourneau rond de pierre qui ſou

fre le feu, ſur-tout la partie d'en

bas, & en-haut ſur le foyer on

· forme une aſſiſe grande de mé

tal, ſur cette aſſiſe on forme un

: mur à la main de figure ronde

ſur lequel on poſe une chaudiere
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ronde, au haut du fourneau, qui

ait un vuide & capacité de huit

pieds; aubas d'icelle dans le vui

de dufourneau on y met du bois,

dansl'aſſiſe au fond, la chaudiere

doit être plus étroite de deux

pieds , de ſorte qu'elle ſoit de

fept pieds, à la façon d'une cuve

de bois, elle doit être haute de -

huit pieds, & au bord d'en haut

il y aura un cercle de bois large ,

d'un pied & haut de demi pied,

& tout autour de ce cercle ou

garniture on met des grandes

cuillieres avec leſquelles on tire

& on nettoye la pierre & les ter

res qui ne ſe ſont point diſſoutes

dans le réſervoir, & deſcendent

† leur propre poids au fond de

a chaudiere; il faut la bien cal

feutrer en-dedans afin que l'eau

n'en ſorte , ou avec un lut fait

avec de la chaux vive récente

éteinte dans le vin mêlé avec
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des blancs d'œufs, des écaillesde

·fer broyée & de l'huile , & du

cotton, la bien fortifier; enſuite

on remplit la chaudiere d'eau &

on la fait cuire , & on.y jette

dedans peu à peu la matiere de

l'alun tirée des réſervoirs,& avec

les grandes cuillieres qui doivent

être fort longues afin qu'elles

puiſſent atteindre le fond de la

chaudiere, il faut bien remuer&

agiter la maſſe, ce que doivent

faire quatre hommes , & il la

faut mêler avec l'eau, & ce qui

neſera point diſſout, il faut le ti

rer dehors avec la cuilliere, &

deux ou trois heures après il faut

jetter dans la chaudiere toute la

matiere minérale, & l'eau qui

s'eſt ſalie par le nouveau mêlan

ge, il faut la faire bouillir de re

chef, & la cuiſſon étant faite,

on tire l'eau & on la jette dans

des tinettes de bois de chêne ou
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de rouvre de ſix pieds# long &

cinq de large, & autant de hau

teur , dans icelles l'eau ſe coa

gule enalun; ſi c'eſt au printems,

dans quatre jours; ſi c'eſt en été,

dans ſix; après on ouvre les ca

nons des tinettes ou cuves , &

l'eau qui n'eſtpoint coagulée s'é-

VaCue ,§ il faut cuire de

nouveau , ou on s'en ſert pour

détremper & cuire le minéral

dans la chaudiere à la place d'au

tre eau claire, étant meilleure ;

l'alun coagulé , on le détache

des tinettes, & la poudre qui eſt

au fond deſdites tinettes ou cu

ves on-la recuit dans la chaudie

re & on la vuide dans les tinettes

où elle ſe coagule, parce qu'elle

contient une ſubſtance alumi

neuſe. - - · : .

Parmi cet alun on trouve or

dinairement une eſpece d'ocre

avec laquelle on teint de rouge
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bu de noir, laquelle il faut ramaſ

ſer & garder, car elle ſe vend

ainſi que l'alun, &donne du pro

fit , quoiqu'on la vende moins

que l'alun.

- f . . -

· CHAPITRE X.

Del'Alun quiſe fait de Marcaſſite.

$.
-

-

T , A derniere maniere eſt une

eſpece d'alun & ſe fait de

†& d'autres mixtesmé

talliques alumineux , deſquels

on le tire de cette maniere.

: On tire en premier lieu des

marcaſſites de† terre Ou autres

minéraux , & on les calcine dans

des certains fours faits exprès,

& on les laiſſe expoſés à l'air, à

la roſée& auſerain pendant trois

ou quatre mois , afin qu'ils s'at

, tendriſſent & ſe pulvériſent à
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après on les lave & on les dé

laye dans des cuves avec del'eau

claire, puis on les cuit dans des

chaudieres en la maniere que

nous l'avons dit dans le Chapitre

précédent juſqu'à ce que la ma

tiere s'épaiſſiſſe, & après on la

jette dans les baquets pour s'y

coaguler.

Mais ſi parmi l'alunily avoit

de la couperoſe, comme ilarrive

ſouvent, il faut la ſéparer avec

l'urine, de la maniere que nous

l'avons dit , en mêlant l'urine

avec l'eau & l'alun lorſqu'on les

Cll1f. -

, Et ſi par hazard la marcaſſite

contenoit quelque métal d'or ou

d'argent, comme cela ſe peut,

& qu'on l'a vû, il faut eſſuyer &

ſécher la marcaſſite après l'avoir

délayée & ôtée de la chaudiere,

&on le faitfondre, & on en ſé

pare le métal de la maniere ac
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coûtumée, & qu'on a dit ailleurs

dans les endroits convenables.

CHA PITRE XI.

Du Vitriol Romain ou Couperoſe,

& comment on le tire de l'Eau .

Vitriolique,

E vitriol Romain ou ſoit

couperoſe , eſt une autre

eſpece de demi minéral, & ſuc

coagulé de la terre qui ſe tire de

diverſes choſes , & en différen

tes manieres. .

La premiere , d'eau vitrioli

que, & on le tire en deux ma

nieres, - "

Laſeconde, de la melancterie,

du ſori, du calcithis & du miſi.

, La troiſiéme , des pierres &

tertesvitrioliques. -

La quatriéme, de la marcaſſite
- :

A°
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A

& des Métaux & d'autres mixtes

minérals. . : >

Lorſque la couperoſe naît en

velopée dans une eau vitrioli

que, qui ſont des eaux qui en la

vant quelque choſe avec icelle,

la teignent de noir; on la tire

en deux maniéres. -- .

Lapremiere eſt en jettant l'eau

cuite de ſa Fontaine ouLac dans

des parterres faits exprès , tout

de même que ceux qu'on fait

† le ſel commun; & là, par

l force des rayons du ſoleil en

été, ſe coagule & devient cou
peroſe. . - · · · •

· La ſeconde maniere ſert dan

les régions & pays du Nord à

cauſe du froid qui les domine, &

dans les pays chauds & tempérés

· dans l'hiver ; ſe fait en mêlant

égales partiesd'eau claire & d'eau

vitriolique ou atramenteuſe, &

les verſant dans des grandes

- · chaudieres
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chaudieres de plomb quarrées,

& après que l'eau cuite eſt refroi

die, on la jette dans des baquets

· ou cuves de bois quarrées d'une

ſeule piece ſur leſquels on metà

| travers des bâtons épais, deſ

· quels pendent beaucoup de cor

des ou cordons , ayant châcun

un plomb au boutpour qu'ils ref

tent toûjours fermes & tendus ,

& à ces cordons ou groſſes ficel

les le vitriol s'attache & s'y coa

gule, & s'y ramaſſe en forme de

' grapes de raiſins qu'on détache,

& on met à ſécher ſur des plan

ches , auſquelles on donne un

peu de pente telle qu'on donne

· aux toîts, afin que l'eau puiſſe s'é-

· goutter& ſe ſéparer du vitriol. .

Tom II Ee
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, " t "

' cHAPITRE XII.

Comment ſe coagule le Vitriol Ro

· main de la Mélanterie, du Sori,

: du Calcithis & du Mifi.

· T T E vitrio1 eſt ordinairement

' | La mêlé avec de la mélante

rie, du ſori , du calcithis & du

miſi , lequel ſe tire de cette fa

çon. , · · · - - -

s Prenez le minéral & le jettez

dans des cuves leſquelles vous

remplirez d'eau claire & remue

rezbien le minéral & le délayez,

& paſſez l'eau dans d'autres cu

ves, & les pyrites & marcaſſites

† ſont au fond des cuves, il

ut les eſſayer, parce que bien

ſouvent il y a du cuivre mêlé,

& s'il y en avoit, il faut fondre

& afiner le métal en la maniere

V.
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que nous l'avons dit ailleurs en

parlant des afinages. Ces ſecon

des cuves où on a verſé l'eau

atramenteuſe des premieres doi

· vent être de neufpieds de large

en quarré, & de trois pieds de

hauteur ou ſoit profondeur, &

avec un balai il faut les nettoyer

de la ſaleté qui ſurnage à l'eau ;

aprèsque l'eau a repoſé & qu'elle

eſt devenue claire, il faut la vui

der dans des chaudieres de plomb

quarrées longues de huit pieds &

de trois pieds de profondeur châ

cune, comme une ſépulture, &

là on la cuira juſqu'à ce qu'elle

s'épaiſſiſſe, après par un canon

· ou conduit on la fera paſſer dans

une autre chaudiere ſemblable

ou dans pluſieurs , & on la laiſ

ſera refroidir, & étant froide ,

il faut ouvrir les douze canons

que doit avoir cette derniere

· chaudiere ou chaudieres, & il

- E e ij
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faut faire couler l'eau dans douze

buches de quatre pieds & demi

de hauteur châcune, & de ſix ou

ſept de longueur; au haut de ces

Jhuches on met en travers des ro

ſeaux ou des bâtons troués en

beaucoup d'endroits , de ſorte

que d'un trou à l'autre il y ait une

§ de quatre ou cinq doigts

en travers, & à châque trou il y

aura une cuve qui ſera toute tra

verſée de petits bâtons & iront

juſqu'au fond de la huche, & le

vitriol s'attachera à ces bâtons &

ſe coagulera, & cinq ou ſix jours

après on le tirera des huches &

on le mettra ſur des planches à

ſécher, comme nous l'avons dit

au Chapitre précédent, & la li

queur qui découle des planches

lorſque le vitriol ſe ſéche, il faut

la recevoir dans un vaiſſeau , &

il faut la recuire avec ce qui étoit

dans les huches pour coaguler.

'.
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Si le vitriol ou couperoſe

'étoit mêlé avec du : calcithis

ou du miſi, on doit le tirer de

la même maniere qu'on l'a tiré

de la mélanterie & du ſori, com

me dit eſt, mais cette couperoſe

eſt tachée & ſale, & de mauvais

métal , comme celle qui eſt mê

lée avec la mélanterie& le ſori.

Si le vitriol vient parmi la mé

lanterie, & ſori, & calcithis , &

miſi, tout joint enſemble & in

corporé, on doit ſéparer la mé

lanterie & ſori à part, & les cal

cithis & miſi à part, & travailler

& bénéficier châque ſorte à part,

afin que le vitriol de calcithis&

miſi ne tache & endommage le

vitriol de la mélanterie & ſori ,

qui eſt une couperoſe très-fine.

#
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CHAPITRE X III.

'Maniere de tirer le Vitriolou Cou

peroſe de la Pierre & de la :

- Terre Atramenteuſe. )

| A couperoſe qui naît dans

les pierres & terres atra

menteuſes, ſe fait ainſi.

· On cave la veine, & on en

fait des monceaux qu'on expoſe

au ſerain, où l'eau de pluye , la

chaleur & le froid la rendent

tendre par l'eſpace de fix ou ſept

mO1S , enremuant CeS monceaux

de tems en tems, les tournant

ſans deſſus deſſous juſqu'à ce

que la pierre s'attendriſſe & que

la terre ſe fermente & ſe mette

en maſſe ; enſuite on fait un toît

ſur la veine, & on la tient cou

Yerte & à l'abri des pluyes pen

|
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dant ſept ou huit autres mois ;

après onlajette dans unréſervoir

de cent pieds de long, & vingt

quatre de large, & de huit pieds

de profondeur, lequel réſervoir

doit être de bois ou de pierre,

& il faut le remplir juſqu'à la

moitié d'eau, & l'autre moitié de

pierre ou terre atramenteuſe pré

parée comme ci-deſſus ; le ré

ſervoir aura une porte par laquel

le on ôte la terre lorſqu'elle eſt

bien lavée, laquelle ſera haute

- d'un pied; au fond il aura quatre

trous ou davantage par où on

puiſſe vuider l'eau après que la

mine eſt bien lavée; l'eau & le

minéral étant jettés dans ce ré

ſervoir, on les remue bien avec

des perches par tout juſqu'à ce

que la terre ſe précipite en-bas &

que l'eau ait bû toute la teinture ;

alors on ouvre les trous & on re

çoit l'eau dans un autre réſervoir
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plus bas de la même longueur,

& de douze pieds de large, &

quatre de profondeur, & s'il pa

roît que l'eau eſt peu teinte , il

faut la remettre aupremier réſer

voiravec autant de veine ou ſoit

mine fraîche qu'à la premiere

fois, & les bien mêler enſemble,

ce qu'il faut réïtérer pluſieurs

· fois, ſuivant la richeſſe de la mi

ne , laquelle ſe connoît par la

teinture de l'eau, & ſi le métal

eſt ſi riche de teinture, qu'il ne

ſoit point épuré par la premiere

eau, il faut y jetter deſſus de nou

velle eau claire; après cette eau

teinte du ſecond réſervoir , on

· la verſe dans une chaudiere de

plomb , où il faut la faire cuire

juſqu'à ce que l'eau ſe conſom

me; alors on jette des plaques

· de fer dans la chaudiere, ſuivant

la quantité de la liqueur, leſquel

les ſe diſſoudront dans la chau

- diere :
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%

diere, & ayant bouilli juſqu'à ce

· que la liqueur s'épaiſſiſſeau point

de coaguler , il faut la laiſſer re

froidir, & par des canons on la

répartit dans des huches ou au

tres vaiſſeaux de bois où elle ſe

coagule aux canes & aux côtés

des huches ; l'eau qui ne s'eſt

point coagulée , cinq ou ſix jours

après on la recuit dans la chau

diere, où on la garde pour la mê

ler avec la mine dans le réſer

voir, parce qu'elle a plus de ver

tu& de force pour ſéparer lacou

peroſe que l'eau claire; après on

tire la couperoſe coagulée & on

la recuit & diſſout dans la chau

diere, & étant fondue on la verſe

dans ſes formes, & elle ſera ré

duite en pains clairs & nets, &

en cas qu'à la premiere fois elle

neſe coagule pas bien, il faut la

cuire une ſeconde fois & même

une troiſiéme, & on en fait en

Tome II. Ff
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ſuite des pains en la maniere ſuſ

dite lorſqu'elle eſt bien coagulée.

C HA PIT R E XIV.

De la Couperoſe qui s'engendre

º dans les Marcaſſites &

· · les Métaux,

L A couperoſe qui s'engen

a dre parmiles Marcaſſites &

les Métaux, on la tire en la ma

niere ſuivante. - - -

: On brûle la Marcaſſite & on

la lave dans l'eau dans un réſer

voir en la maniere que nous

avons dit ci-deſſus dans les Cha

pitres précédens, & la liqueur

onla cuit dans des chaudieres de

plomb juſqu'à ce qu'elle s'épaiſ

ſiſſe , & puis on la met dans les

huches pour la faire coaguler,

&ſi elle avoit de l'or ou de l'ar.
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-

gent, on la fond & on en fait le

départ, comme nous l'avons dit

en ſon lieu.

Et ſi elle contient de l'alun, il

faut le ſéparer,& travailler auſſi,

comme nous l'avons dit en pai

lant de la préparation de l'alun,

parce que ces deux minéraux ſont

ſi parens & amis, que ſouvent

on les trouve joints enſemble ,

& ne différent en autre choſe,

ſinon en ce que l'alun eſt plus

ſubtil, & la couperoſe eſt plusgroſſiere & terreſtre. • .

Ffij
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E=EEE,

C H A P I T R E X V.

Du Soulfre , & la maniere de le

tirer & de le fondre, & enpre

mier lieu de celui qui naît dans

l'eau ou dans la terre,

E ſoulfre ſe trouve enve

- lopé dans pluſieurs choſes,

ou dans l'eau, ou dans la terre,

ou dans la pierre , ou dans les

marcaſſites & mêlange d'autres

minéraux & mixtes & imparfaits,

Celui qui s'engendre dans

l'eau & qui découle avec elle,

on le tire & on le coagule facile

ment, en cuiſant l'eau dans une

chaudiere de plomb juſqu'à ce

qu'il s'épaiſſiſſe & ſe congéle,

comme nous avons dit en par

lant de la couperoſe,

Le ſoulfre qui eſt envelopé

!

-

(
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aveclaterre, on ne doit point le

cuire dans des Chaudieres, mais

il faut le diſtiller dans des pots de

terre à grand ventre; pour cela

il faut faire un fourneau dans le

quel on puiſſe aſſeoir & placer

deux pots à châcun ; ces four

neaux doivent être diviſés en

trois parts; dans la partie la plus

baſſe qui doit être d'un pied de

· hauteur, doit y avoir une porte

† où l'air entre; en-haut il faut

e couvrir avec des plaques de

fer trouées de pluſieurstrous, ſur

leſquelles plaques on mettra le

bois formant un creux d'unpied

& demi de hauteur, & dans une

paroi on laiſſera un trou par le

quel on puiſſe mettre du bois,

& ſur le plan de ce creux on fera

un autre creux, & on formera

deux places ſuricelui ſur leſquel

les on placera les pots pleins de

la terre , & minéral : les pots

Ffiij
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doivent être épais d'un doigt, &

châque pot aura un trou un peu

plus bas de la bouche avec ſon

bec long comme un alambic, &

faut le couvrir avec un cou

vercle qui ſoit juſte, & on lute les

jointures ; après il faut avoir un

autre pot qui ait trois trous, le

quel faut placer hors du four

neau, de§ que par les deux

trous entrent dans icelle les deux

| alambics des ppts du fourneau,

& par l'autre trou qui ſera en-bas,

ſortira & coulera le foulfre lorſ

qu'il ſera fondu.Lorſque les pots

ſeront placés, il faut-couvrir le

fourneau d'une châpe de l'épaiſ

ſeur de deux doigts, où il y aura

deux trous par où la flamme &

la fumée puiſſent paſſer & ſortir,

& les cols des pots & des alam

bics ſeront en-dehors de la châpe

du fourneau ; il faut auſſi couvrir

& luter le pot de dehors dufour
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neau qui doit recevoir les alam

fbics & la diſtillation : après vous

donnerez feu au fourneau, & le

minéral & ſoulfre ſe fondra, &

étant converti en eſprit & vent,

ſortira par les alambics, & il ſe

coagule dans le pot qui eſt hors

du fourneau qui eſt froid en une

liqueur onctueuſe en forme de

cire, & ouvrant le canon d'en

bas , coule dans les moules, &

là il ſe coaguleratout-à-fait;la diſº

tillation étant finie, on ouvre les

vaiſſeaux & on ôte les cendres,

& on les remplit de nouveau de

minéral & on le fait fondre &

couler de rechef. A

Si le minéral eſt en grande

quantité, on peut faire pluſieurs

fourneaux en† maniere que dit

eſt, & faire enſuite la fonte.

Ffiij
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CHAPiTRE xvI.

De la maniere de fondre le Soulfre

qui eſt envelopédans la Marcaſ

ſite, dans la Pierre & le Miné

ral Métallique.

O R s QUE le ſoulfre eſt en

velopé avec la pierre , ou

avec le métal, on doit le cuire

dans les pots, comme au Chapi

tre précédent, à la réſerve que

les pots doivent être troués au

fondde beaucoup de trous, com

me ſeroit une écumoire d'Apo

tiquaire, & on le poſe ſur un au

tre pot plein d'eau froide , &
mettant le feu au fourneau où

ſont les pots avec le minéral, le

ſoulfre ſe fond , & par les trous

deſcend en-bas dans le pot plein

d'eau, qui par ſa froideur ſe con
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gele ; le ſoulfre étant tout deſ

cendu , on ôte les cendres, &

on y met d'autre minéral, & on

pourſuit la fonte.

D'autres font cette fonte ſans

fourneau ; ils font un creux dans

la terre , & enterrent dans ce

creux le pot plein d'eau , & y

· mettent deſſus le pot troué , &

mettant du bois tout autour,

l donnent le feu, & le ſoulfre

coule en-bas dans le pot, où tou

chant l'eau froide, | ſe congele

& ſe fait ſoulfre, & en renouvel

lant la fonte on pourſuit.

5EE=à

CHAPITR E X V II.

Du Bitume qui naît parmi

les Minéraux.

I# s'engendre ordinairement

du bitume dans les veines de

, la terre & dans les mines, qu'il
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eſt néceſſaire de ramaſſer, parce

qu'il ſert pour notre uſage & uti

· lité, lequel non-ſeulement s'en

gendre parmi les minéraux & les

pierres, mais auſſi parmi leseaux

des Fontaines, des Lacs & Ma

rais. , • /

Lorſque le bitume vient par

mi les eaux, s'il eſt en grande

quantité, il faut le purifier & l'é-

crêmeravec desvaiſſeaux de cui

vre à la maniere d'huile , parce

que le bitume ſurnage à l'eau ,

s'il eſt en petite quantité, il faut

le cueillir & ramaſſer avec des

plumes d'oyes ou avec des lin

ges, ou avec du cotton ou au

tres choſes auſquelles il puiſſe

s'attacher facilement , d'où il

faut d'abord le tirer en l'expri

IIlaIlt. .-^

Si le bitume s'engendre dans

la pierre ou dans le minéral mé

tallique, on doit le fondre en la
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maniere que nous avons enſei

gné dans le Chapitre précédent,

en parlant de la fonte du ſoulfre

qui ſe trouve envelopé dans la

pierre ou dans le métal avec des

pots troués au fond.

- CHAPITRE XVIII. .

Des Sucs & des Liqueurs.

E s eaux de quelques Fon

taines attirent à ſoi ſouvent

desſucs & autresliqueurs quis'en

endrent dans les Lacs & dans

# Rivieres , utiles & néceſſaires

pour bien des choſes, c'eſt pour

quoi on doit avoir ſoin de les ra

maſſer ; pour cet effet on doit

faire des réſervoirs où on puiſſe

recevoir l'eau , & l'y laiſſer re

poſer quelques jours juſqu'à ce

que le ſuc par ſa peſanteur ſe pré



348 Traité de Métallique,

cipite au fond, & ayant ôté cette

eau , on y en met d'autre , la

quelle faut toûjours remuer &

agiter, & lorſqu'il ſera tems &

qu'il y aura beaucoup de ſuc, il

faut vuider l'eau & faut déta

cher les ſucs du fond & lesramaſ

ſer; on lesramaſſe ordinairement

d'un an à l'autre , de cette ma

niere on ramaſſe le borax naturel

dans la Montagne Carpate, &

l'ocre dans le Mont Meliboco.

E=EEEEE

C H A PIT R E X IX.

Du Verre, & des Sucs avec leſquels

ſe fait & ſe coagule.

Uo 1 QUE le verre ne ſoit

pointun minéral, mais une

chöfe faite par art, je fais unCha

pitre d'icelui, parce que les ſucs

dont il eſt fait ſont quaſi de l'eſ
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pece des autres ci - deſſus.

Le verre ſe fait en pluſieurs

manieres, le meilleur eſt le plus

claire ſe fait de ſable blanc en

poudre très-fine, de ſorte qu'elle

puiſſeſe fondre au feu, à laquelle

on mêle une partie de nitre na

turel, ou de ſel commun, ou de

ſel alkali qui ſe fait de leſſive paſ.

ſée par la cendre d'herbe ſalée,

le toutmêlé avec un peu de pier

· re d'aiman broyée en poudre

fine.

D'autres qui ne peuvent avoir

ces ingrédiens & ſucs, font du

yerre de deux parties de cendres

de chêne ou de rouvre, ou du

frêne ou de liége mêlées avec

une partie de ſable blancbroyé,

& de ſel fait de l'eau de la Mer,

& de la poudre d'aiman ; mais

ce verre n'eſt pas ſi beau & ſi clair

que le premier.

| Lacendre ſuſdite ſe fait ainſi;

*

. /
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on met le feu au pied d'un chêne

ou d'un rouvre, ou frêne, ou lié

ge, & on laiſſe brûler tout l'ar

bre de lui-même dans un tems

qu'il ne neige point ni ne† 2

afin que la cendre ne ſe mêle

point avec la terre , & pour cela

en hiver on met l'arbre en mor

ceaux & on le brûle ſous un toît.

, Tant plus blanc ſera le ſable,

d'autant meilleur ſera le verre,

& pour cela le verre qui ſe fait

avec le cryſtal eſt excellent ,

comme l'expérience nous le fait

voir , & comme le témoigne

Pline en parlant du verre des

Indes.

Parmi les Verriers, les uns tra

vaillent dans un fourneau , les

· autres dans trois, ceux quitravail

lent dans trois, dans le premier

ils cuiſent les matieres, dans leſe

cond recuiſent le verre, & dans

le troiſiéme on fait refroidir les

ouVrageS,
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1

De tous les ſucs qui compo

ſent le verre , le meilleur & le

plus excellent eſt le nitre natu

rel, enſuite en ſecond degré eſt

le ſel blanc de cave qui eſt luiſant

& brillant commeduverre, & lg

dernier degré de perfection l'a le

ſel de verre ou le ſelalkali, qui ſe

fait de ſoude ou de l'herbe apellée

anthillidos , ou d'autre herbe ſa

lée , quoique cela dépend de la

fantaiſie , parce que quelques

uns diſent que le meilleur verre

ſe fait avec du ſel alkali ou ſoude,

& qu'il eſt meilleur que celui qui

ſe fait de ſel blanc minéral ou de

ſel gemme.

| CHAPITRE DERNIER.

Du Vif-Argent.

L E vif-argent, ou ſoit mere

- cure crud, étant un demi

minéral , étoit ici ſa place; mais
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ayant une ſi grande reſſemblance

avec les Métaux, & étant ſi né

ceſſaires dans toutes, où la plus

grande partie des purifications de

l'or, & de l'argent nous en trai

tons dans un autre Livre de ce

Traité,parmi les fontes des Mé

taux auquel Livre nous remet

tons le Lecteur qui excuſera le

· mauvais ordre & diſpoſition par

les raiſons alléguées.

Les autres demi minéraux,

comme par exemple, la chale- .

mie, le ſaphre, la magnéſie, la

marcaſſite , l'ocre, le bol & les

ſemblables, étant des choſesqui

ſe ſéparent par la fuſion , nous

n'avons rienà dire à leur ſujet de

plus de ce que nous avons déja

dit dans le Livre quatriéme de ce

Traité , où nous parlons de la

nature de châcun en particulier,

F I N,
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T A B L E

A L P H A B E T I QU E

DES M A T I E R E s,

E T s E cR ET s

CONTENUS EN CE SECOND VOLUME.

A

ADARM E, mot Eſpagnol qui ſignifie

demi dragme ou trente-fix grains, p. 133

Aiguilles ou Pointes pour connoître les Mé

taux à la Pierre de touche dont ſe ſervent

les Orfévres & ceux dela Monnoye, 122

Airain.Sa compoſition, | 233

Alambics. Maniere de les luter, 282,

Alchymie. De ſes opérations mineures, 27o

Pes Opérations majeures, & en pre

mier lieu de la Diſtillation , 276

De la ſeconde Opération majeure, qui

eſt la maniere de tirer les Huilles par ex

- preſſion, - · 294

Tome II. Gg
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De la troiſiéme & derniere Opération

majeure de l'Alchymie, c'eſt-à-dire, de

la ſublimation, - '- 292.

Alliages divers des Métaux qui ſont en uſage

& permis aux Orfévres, I 17

Alloi. Maniere d'eſſayer l'Argent & l'Or pour

leur donner l'alloi que l'on veut, I44

Almojat, mot Eſpagnol qui ſignifie Sel Ar

moniac, -' - 49

Alvayald, mot Eſpagnol qui ſignifie blanc

de Plomb, maniere de lefaire, 268

Alun. Maniere de le tirer de la terre alumi

neuſe, - 3 I 5

Alun. Maniere de le tirer de l'eau alumi

neuſe, - 32o

Alun de Roche ou de Pierre, maniere de le

tirer des Carrieres, s 32 I

Alun de Marcaſſite. Maniere de tirer l'Alun .

des Marcaſſites & d'autres Mixtes métalli

ques alumineux , 327

Anthillidor , mot Eſpagnol, ou nom qu'ils

donnent à une herbe de laquelle on tire le

. Sel alkali pour faire la Soude, 35 t

Argent. Maniere de ſéparer l'Argent de l'Or

par le moyen de l'Antimoine ou Alcohol,

4 Z

Maniere de l'afiner & de le ſéparer du

Plomb &'du Cuivre, - 8 I

Maniere de ſéparer l'Argent du Plomb

& du Cuivre avec leſquels il eſt allié, 9o

Maniere de l'afiner , étant mêlé avec

d'autres Métaux imparfaits , 97

Maniere véritable de le ſéparer du Cui

Vre 2 - J O4
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r,

· Maniere de l'eſſayer pour lui donner

l'alloi que l'on ſouhaite, I44

Maniere de le clarifier étant en fonte,

I75

Maniere de le dorer, 2O4

Autre maniere de le dorer, 1o9

Maniere de lui donner la couleur d'Or,

& de le rendre brillant & reſplandiſſant,

2 I 2,

Maniere de lui donner une couleur

d'Or de beaucoup plus exaltée & meil

leure, 2 I 3

Maniere de lui ôter les taches noires,

2 I4

Autre maniere de lui ôter les taches

noires, 2 I 5

Maniere de lui donner la couleur avec

un blanchiſſage ou bouillitoire, , 2 I6

· Maniere d'ôter les taches noires de l'Ar

gent , 2 2 z

Maniere de le tirer & paſſer par la fi

liere, idem.

Maniere de le dorer, · · 229,

Maniere de lui donner la couleur d'Or,

- 272,

Maniere de le calciner, 272

Argenter. Maniere de dorer une partie d'une

Piece d'Argent & que l'autre reſte blan

che, 2 2 3

Maniere d'argenter le Cuivre, 2 62

Armes.Secret pour les nettoyer , 25 I

Arrobe, mot Eſpagnol qui ſignifie un poids

de vingt-cinq livres, ou le quart du quin

tal, I 32

Gg ij
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As. Un Poids des† qu'ils apeIlene

ainfi pour ſignifier douze onces ou un

, marc & demi, I 3 5

Aſtrafero, mot Italien, qui ſignifie l'Art de

travailler en relief; les Eſpagnols l'apel

lent Sobrepueſto, I 54

B- -

BA GU E s. Maniere de les monter &

mettre en œuvre , I 96

Maniere d'ôter le Mercure aux Bagues

• d'Or ou d'Argent lorſqu'elles ont été tou

chées, ſans les gâter, 193

Ber eſt un Poids des Eſpagnols qui vaut huit

onces ou un marc , 1 36

Beſſe eſt le même Poidsque Ber, c'eſt-à-dire,

un marc, la moitié de la livre de ſeize

onces , I33

Binas Sextulas ou Duelas, ſorte de Poids des

Eſpagnols dont il en faut vingt - quatre

pour faire huit onces ou un marc, 138

Les vingt quatre parties qui forment

le marc, les Eſpagnols les apellent auſſi

Binas Septular, ou Duelas, ou Centios, ou

9uilates, I 37

Bitume pour mettre ſur les Pieces d'Argent

ſur les endroits qu'on veut qui ne ſoient

· point. dorés & qu'ils demeurent blancs,

: ſa compofition,

Bitume qui s'engendre dans les veines de la
· terre & dans les Mines non-ſeulement

parmi les Minéraux & les Pierres, mais

auſſi parmi les caux des Fontaines, des
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Lacs & Marais, la maniere de le ramaſſer ;

| l'écrêmer & le purifier, 348

Blanc de Plomb.Sa compoſition, 267

utre maniere de le faire, 268

Borax. Sa compoſition ; il y en a de naturel,

mais il eſt très-rare en Europe, 4o6

Bouillitoire pour exalter la couleur d'Or des

Piecesd'Argent dorées, 2 I V.

C

CA Lc 1N AT 1 o N. Diſcours ſur la Calº

c1nat1on , - 271.

Calcithis. On tire du Calcithis le Vitriol Ro

main ou Couperoſe, qui eſt une eſpece de

demi Minéral & Suc coagulé de la terre,

329

Maniere de coaguler le Vitriol tiré du

Calcithis, , 332

Cendrée ou Coupelle. Sa compoſition, 83

Maniere de la placer dans le fourneau ,

Centios. C'eſt un Poids des Eſpagnols dont

il en faut vingt-cinq au marc. . , 137

Centipondio , eſt le cent peſant , dit autre

ment le quintal de notre Poids, 1 32

Chaudronnier. Des Secrets de ceux qui tra

vaillent en Cuivre, 2 3o

Cinabre. Sa compoſition, 269

Clinquant.Sa compoſition, 235

Compoſitions ou mêlanges de diverſes macie

res pour ſéparer l'Or de l'Argent ſans le

ſecours de l'Eau de départ, diverſes ma

nieres de les ſaire au nombre de ſix, 49

De la maniere de ſe ſervir deſdites Com:
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poſitions pour ſéparer l'Or de l'Argenr;

& l'Argent de l'Or lorſqu'ils ſont alliés
enſemble dans un creuſet au fourneau à

Vent , 52

Cinq autres compoſitions de Soulfre &

d'Antimoine pour ſéparer l'Or de l'Argent

dans un creuſet, 6I

Confruſtanno. Les Eſpagnols apellent de ce

nom la matiere cuivreuſe qu'ils ſéparent

e l'Argent., qui eſt caſſante, & on la ré

duit en Cuivre fin, I I I

Couleur de Cuivre. Maniere de la donner à un

Vaſe ou une Figure de terre, · 235

Coupelles. Maniere de les faire, I44

Couperoſe, ou Vitriol Romain , comment on

le tire de l'Eau vitriolique,. 329

Maniere de la tirer de la pierre & de la

terre atramenteuſe, 336

De la Couperoſe qui s'engendre dans
les Marcaſſites ou Pirites & dans les Mé

" taux , 340

, Secret pour ſéparer la Couperoſe ou

Vitriol de l'Alun, lorſqu'ils ſont mêlés en

ſemble,
- 328

Criſocola, ou Borax, ſa compoſition, 3o6

cuivre Maniere de le ſéparer de l'Or pour
l'afiner, $ 69

Maniere de le ſouder, | 23I

Maniere de le dorer, idem.

Maniere de l'étamer, 2 31

Autre maniere de le dorer, 238

-
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| D |

EcUN o E. C'eſt un Poids des Eſpa

gnols qui peſe onze onces des nôtres,

- - age 136

JDépart. Maniere de ſéparer l'Or de l'Argent

avec l'Eau-Forte, apellée Eau de Départ,

- 17

Maniere de faire le départ par le moyen

du Soulfre, 33

T>eunce ou Dextante. Les Eſpagnols apellent

de ce nom leur Poids de dix onces, 136

- JDextante Oll Dettmce c'eſt-à-dire dix O11
2 2

-
-

CeS » idem.

Dinéral. Répartition qu'on fait de l'once en

deniers , & il faut vingt quatre deniers

pour faire une once de vingt-quatre grains

châcun, de ſorte que trois deniers com

poſent une dragme de ſoixante-douze

- grains, - • I 43

IDiſtillation. Maniere de diſtiller en plu

ſieurs façons, avec toutes les inſtructions

néceſſaires pour les vaiſſeaux & les four

« neaux , · 376

-Dodrante. C'eſt un Poids des Eſpagnols qui

peſe neuf onces , c'eſt-à-dire , les trois

quarts de l'As, qui peſe douze onces ,

- . 136

Dorure, Secrets pour dorer l'Ecriture , la

Peintnre, le Verre, le Bois, les Figures.

& autres choſes de diverſes matieres, 25z

- Maniere de dorer les Métaux, 26o

JDuelas , ou Binas Septulas, Poids dont il en
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faut vingt-quatre pour faire un marc, 137

- E

E AU-FoRTE, ou Eau de Départ. Ma

niere de la diſtiller, & ſacompoſition, Io

Eau-Forte pour la Gravûre, ſa compoſition#

2 3

Eaux-Fortes. Leurs principales matieres pour

les compoſer, 3

Eaux-Fortes. Traité des compoſitions&mê

#pour faire les Eaux-fortesavecMeurs

doſes, tant pour ſéparer l'Or de l'Argent,

que l'Argent du Cuivre , qu'on apelle

autrement Eaux de Départ,

Elatrinoeſt le nom que les Epagnols donnent

à l'Huile qu'on tire de toutes choſes viſ

queuſes, comme Gonimes, Miel, Téré

benthine, Cire , Beurre & autres ſem

blables matieres, 286

Electre.Sa compoſition, 286

Email. Documens néceſſaires & utiles aux

Orfévres & à tous Metteurs en œuvre

pour émailler les Pieces d'Or avec pro

preté & ſolidité, I 99

Empreintes.Secret pour prendre les Emprein

tes de tous Deſſeins & Figures gravées &

cizelées ſur les Métaux, 2 O2,

Secret pour prendre les Empreintes des

Médailles & de tous Ouvrages au naturel,

224

Pour les choſes dures qui ne peuvent

pas ſe brûler, Secret rare pour en prendre

les empreintes facilement, 225

- Eſcalentadort

' t
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|

Eſcalentador, eſt le petit Réſervoir qui reçoit

l'eau ſalée du grand Réſervoir pour la coa

guler en Sel, ſa deſcription, 3oo

Etaing. Son alliage avec le Plomb pour le .

rendre coulant pour le jetter dans lesmou

les, - 32o

Maniere de le calciner , 27za

P

| ER. Maniere de le ſéparer de l'Argene

en l'afinage, page 1o3

Maniere de le dorer, 238:

Maniere de le ſouder, 244 -

Maniere de l'adoucir, ibid.

Maniere de le durcir, 24 y

Autre maniere de l'adoucir , ibid.

Maniere de graver le Fer, 246

Secret pour le démaſquiner, 247

| Secret pour le dorer en quatre manieres

différentes, 248 -

Secret pour l'argenter, 25o

Maniere de le polir, 25 I

Forge. Maniere de la préparer pour afiner

une grande quantité d'Argent & d'Or al

liés avec du Plomb ou du Cuivre, ou au

- tre Métalbas, - 6o

Fourneau.Sa conſtruction pour faire les Eaux
• Fortes , - IO,

Fourneau pour afiner une grande quantité

d'Or ou d'Argent, ſa conſtruction, 9Q -

Fragmens de Cryſtaux & de Pierres. Maniere

de les réduire en un ſçul morceau, 228

Tome Ili | Hh
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H

| | U 1 L E D E V ITR I o L tirée du Vi

triol ou Couperoſe,ſes vertus pour la Mé

decine , page 285

Huile des choſes viſqueuſes, comme Gom

mes, Miel, Beurre , &c. maniere de la

tirer , 2.86

Huile de Tartre par défaillance, maniere de

. la faire , 2 86

Huile. Maniere de la tirer par expreſſion de

· toutes les ſemences, : ! . 2.88

Huile des Grains , comme du Froment ,

Avoine, Chanvre, Siſame, Lin, Noix,

Amandes & Oeufs, la maniere de la ti

rer , - ibid.

Huile des Flèurs, maniere de faire les Huiles

de Senteur, des Roſes, des Fleurs d'O-

range & detoutes ſortes de Fleurs, 289

Huile d'Antimoine qui donne la teinture

aux Métaux Alchymiques, maniere de la

: faire, · - - 290

Huile de Soulfre, deux manieres de la faire,

- - ibid.

Huile par défaillance. Maniere de la faire,

. - - ibid.

Huile. Maniere de la tirer desBois, , #
Huiles. Maniere de les tirer par expreſſion,

- , · · · · : • · • · 284

Huiles. Maniere de les tirer de toutes les

choſes aromatiques, comme Canelle, Ge

rofle , Muſcades , Macis , Spicamardi ,

Gjngembre, &c. 283

4- .. •'• -- .
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I

J AUN E D E N A P L Es. Couleur pour

les Peintres, maniere de la faire, page 268

Inceration. Maniere de faire l'Inceration des

' Métaux, qui eſt la derniere & la principale

opération de l'œuvre, 2 44

-- . L -

l 1A 1T o N. Maniere de lui donner la cou

· leur d'Argent, . page 2 37

Limes. Secret pour les tremper, 243

Lotion. Maniere de laver le Mercure, &c.

274

Luts. Plufieurs manieres de faire les Luts

pour les alambics & tousautres vaiſſeaux

* : chymiques , ., , 2 42b

« 2 " "

• •, •

. '' Mº • - 2 --

M Ac H 1c oT qui ſert à vernir la Ter

raille, maniere de le faire avec l'Etaing

-" allié avec le Plomb, page I 2 I

Marc. Poids de huit onces, de ſa diviſion &

:

de ſa valeur, • : . , , , 137

Marcaſſite. On en tire de l'Alun, . #

Marcaſſite ou Pirite, On en tire du Vitriol ou

Couperoſe , * · · · · · 329

· Maſtic. Sa compoſition, , , , - 1 64

Médailles. Secret pour prendre les emprein

' tes des Médailles, . , 194

Mélančterie. C'eſt un demi-Minéral d'où on

· tire le Vitriol Romain ou Couperoſe, 322

- H h i j
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Mercure. Maniere de le calciner , 272

Métaux. De leur afinité & convenance na

turelle entr'eux, I

Maniere de les connoître à la Pierre de

touche, I 2 2,

Des Poids & Meſures des Métaux , 1 31

Maniere de les calciner, 271

Miroirs ardens. Leur compoſition , 2 35

Miſi eſt un demi-Minéral dont on en tire le

Vitriol Romain ou Couperoſe, 329

Molibdene eſt un Plomb brûlé, qui demeure

enla coupelle après l'afinage, 6o

Mouler. La maniere.la plus commune des

Orfévres pour mouler leurs Ouvrages,

I84

· Maniere de moulerles choſes vivantes,

- 189

Maniere de faire les moules pour le

Cuivre, - 2 34

Maniere de faire divers moules, 177

- N #

NIE L, mot Eſpagnol, qui ſignifie mar

quetterie, pluſieurs manieres de la faire,

- 157

Nitre. Maniere de le tirer de l'eau , de la

terre & de la leſſive nitreuſe, 304

Nitre artificiel, qui eſt le Sel de Nitre, ſa

compoſition, 3o7

Maniere de le purifier, · 3I0

Maniere de le rafiner , 4I3

Numos, Poids des Eſpagnols, pour ſignifier

les deniers dont il faut trois pour faire
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un gros ; un Numo vaut vingt - quatre

grains, & autant qu'un denier , 2 39

2Numulos, Poids des Eſpagnols qui vaut dix

huit grains, & il en faut deux cens cin

quante-ſix pour faire un marc, I 39

O

CRE rouge & noir. On en tire de

l'Alun , page 326

Or. Maniere de le ſéparer de l'Argent par le

moyen des compoſitions ou mélanges de

diverſes manieres dans un creuſet, 48

Maniere de l'afiner étant allié avec du

Plomb ou avec du Cuivre, ou autre Mé

tal imparfait, 9o

Autre maniere de l'afiner, 97

Maniere de le cimenter & le réduire à

ſa derniere fineſſe , I I 3

Maniere de l'eſſayer pour lui donner

l'alloi, I 45

| Maniere de clarifier le bain de l'Or,

étant fondu, 17 y

Maniere de lui donner la couleur & le

rendre brillant, - 2 I 2,

Maniere d'exalterſa couleur, 2 I 3

Maniere de nettoyer les vieilles Pieces

d'Or, 2 f 4

Maniere d'ôter les taches noires ſur l'Or

en deux façons, 2 14. & I 5

Maniere de lui donner la couleur, 2 15

Maniere de le faire paſſer par la filiere

pour faire l'Or trait pour les galons &

boutons, 2.2.2.

H h iij
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Maniere de le calciner, 272

Or pour écrire, quatre manieres de le faire,

2 5 3

orfévres. Des Secrets qui appartiennent à

l'Orfévre & à ceux qui travaillent enOr &

en Argent, I48

Outremer fait avec l'Argent fin, ſa compo

ſition, 2 66

Ouvriers en Fer. Les Secrets concernant leur

Art, dont les principaux ſont cinq, 241

P

Pe ..., P o R c E L A IN Es. Maniere

de les diſſoudre, 328

Pieces d'Argent dorées en partie, & en partie

blanches par le moyen d'un Bitume, 223

Pierre de touche. Maniere de connoître les

Métaux à la Pierre de touche par le moyen

des aiguilles, I 2 2

Pierres à aiguiſer. Pour les Pierres précieu

ſes, leur compoſition, 228

Plomb. Sa calcination, - 272

Potier d'Etaing. Les Secrets concernant leur

Art , 2 39

Précipité rouge. Sa compoſition, 263

Pſoyco eſt le nom que les Eſpagnols donnent

à une belle couleur bleue, 2 64

Purpurine.Sa compoſition, . 2 57

Putréf.ction. Qu'eſt-ce que c'eſt que la Pu

tréfaftion & la maniere de la faire, , 272
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Q

U IL A r E s, Binas, Septular, Duelar,

, ôu Centios, ſont des noms ſynonimes des

Eſpagnols, qu'ils donnent à un certain

Poids dont il en faut vingt-quatre pour

faire un marc,

Châque Quilates peſe cent qua

· tre-vingt douze grains , ou deux

gros & deux ſcrupules, -

Quincunce eſt le nom que les Eſpagnols

· donnent au Poids de cinq onces, 136

> I39

- R.

E A L E s. Ce ſont les grains du Poids

Eſpagnol, il en faut ſix pour faire un de

, mitomin, qui peſe douze grains, pag. 14 r

Réalgal eſt un Arſénic rouge artificiel, ma

· niere de le compoſer, | page 269

Recozederor, ſont de certains Réſervoirs où

l'on met l'eau de la Mer pour en faire le

' Sel commun, comme il ſe pratique dans

les Salines, , . - 3oc

S

SA N » 1 x eſt un nom que les Eſpagnols

• donnent au Jaune de Naples , couleur

dont ſe ſervent les Peintres ; ſa compo

' ſition , - -
page 268

Sel mere. Sa compoſition, 176,

Sel commun. Quatre manieres de le faire pour

l'uſage & nourriture de l'homme, 229
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Sel artificiel & Sel artificieux.Leur différence

entr'eux, 77

Compoſition du Sel artificiel, 7o

Compoſition du Selartificieux, 66

Semiuncia eſt le treiziéme Poids de la livre

des Eſpagnols , qui peſe demi-once, 133

Semis eſt la moitié de l'As , & l'As étant de

douze onces , le Semis peſe ſix onces ,

c'eſt-à-dire, la moitié de l'As, 136

Septttlas, Binar, Duelas, Centios, Quilates,

ſont des nomsſynonimes que les Eſpagnols

donnent à un Poids qui peſe†
mes & deux ſcrupules , dont il en faut

vingt-quatre pour faire un marc, 1 37

Septunie. Nom du Poids de ſept onces, 136

Seſcunce. Nom qui ſignifie chez les Eſpagnols

une once & demi , I35

Sextante chez les Eſpagnols eſt la ſixiéme

partie de l'As, & peſe deux onces, 135

Sicilico. Les Eſpagnols donnent ce nom à

leur demi-once, ou quatre dragmes, 73

Silicas (quaternas) c'eſt un Poids des Eſpa

gnols , dont il en faut trois pour faire un

grain, & deux cens quatre pour faire un

marC , 137

Sobrepueſto, mot Eſpagnol, qui ſignifie l'art

de travailler en relief ſur les Métaux ; les

Italiens l'apellent Aſtrafero, I 54

| Solution. Qu'eſt ce que c'eſt que la ſolution,

& la maniere de la faire, 273

Sori. C'eſt une eſpece de Marcaſſite d'où l'on

tire le Vitriol Romain, ou Couperoſe,

- • / 3º9

Soudure pour les vaiſſeaux de Métal mêlé
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avec du Cuivre, ſa compoſition, I 2, I

Soudure blanche dent les Orfevres ſe ſervent

pour ſouder deux Pieces d'Argent ou d'Or

enſemble, ſa compoſition, I 65

Soudure que les Eſpagnols apellent Niel, qui

ſert pour l'Argent doré ou à dorer , ſa

compoſition, ibid.

Soudure commune. Sa compoſition, 17o

Soudure pour l'Or. Sa compoſition, ibid.

Soudure plus haute, I7z,

La plus baſſe, ibid.

Soulfre. La maniere de le tirer de l'eau & de

la terre, avec la maniere de le fondre,

242

Maniere de le tirer de la Marcaſſite, de

la Pierre & du Minéral métallique, & de

le fondre, 346

Sublimation enmontant, troiſiéme & derniere

Opération majeure de l'Alchymie , ma

· niere de la faire, 2.92

Sublimation en deſcendant , maniere de la

faire, 294

Sublimé corroſif. Sa compofition, 262. & 26»

Sucs de la Terre coagulés, la maniere qu'on

les trouve dans laterre,& de quoi ils ſont

engendrés, 295

Sucs & Liqueurs, ou Bitumes de laterre, la

maniere de les ramaſſer, 347

T

| ANc A, mot Italien, qui ſignifie mar

queterie, que les Eſpagnols apellent Niel

ou Tauxia » Page 1 37
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Maniere de la faire ſur les Métaux ,

ibid.

Tauxia ou Niel, mots Eſpagnols qui ſigni

fient marqueterie, que les Italiens apel

lent Tanca,

La maniere de la faire ſur les Métaux,

I 57

Terrada eſt un mot Epagnol qui ſignifie Bi

tume, lequel Bitume on met ſur les Pieces

d'Argent que l'on dore ſur les endroits

qu'on veut qui reſtent blancs, la maniere

l.

de le compoſer, - 2 24

Tomin eſt un Poids des Eſpagnols qui peſe

douze grains ou demi ſcrupule, I 4O

Trempe. Maniere de tremper le Fer & l'A-

C1er , 242

Triente eſt un poids des Eſpagnols qui peſe

quatre onces ou demi marc, I 35

V

V A s E s d'Argent ou de Cuivre, ma

niere d'en ôter l'Or ſans gâter la Piece,

page 65

Autre maniere pour les Vaſes de Cui

vre ou Laiton , 79

Verd de gris.Sa compoſition, 264

Vernis. Compoſition de pluſieursVernis pour

apliquer l'Or en feuilles ſur la Peinture,

ſur lé Verre & autres matieres , 238

Verre. Maniere de le faire, 348

Vif-Argent, eſt un demi-Minéral, & point

un Métal, comme pluſieurs croyent, 351

Vitriol. Maniere ſecrette de le ſéparer de l'A-
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1un lorſqu'ils ſont diſſouts enſemble , 328

Vitriol Romain. Maniere de le coaguler, 332

Maniere de le tirer de l'eau vitriolique,

2.0

Maniere de le tirer de la Pierre & de

la Terre atramenteuſe, 3 36

Maniere de le tirer de la Mélančterie,

du Soris, du Calcithis & du Miſi. 3 32

Fin de la Table des Matieres de ce

ſecond Volume.
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